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Tissage HENRY JOTTIER & c~ 
RUE PHILIPPE-DE-CHAMPAONB,23, BRUXELLES. TllL.: 254,01 

Trousseau n 

6 draps toile de Courtrai ourlets à jours 
2.30 X 3.00, 

6 taies oreillers assorties: 
ou 

8 draps toile de Courtrai ourlets à jours 
1.80 X 3.00; 

1 

4 ta1es oreillers assorties • 
1 superbe nappe damassé fleuri 1 .60 x 1. 70 

avec 
6 serviettes assorties 
1 superbe nappe damassé fanrai~ie 1 60 x 1 . 7 o 

avec 
t\ serviettes assorties, 
ti essuie éponge extra LOO x 0.60; 
6 grands essuie toilette damassé toile; 
6 grands essuie cuisine pur fil ; 

1 2 mouchoirs homme toile . 
12 mouchoirs dame batiste de fil double jours. 
CONDITIONS: 115 fr. à la réception de la 

marchandise et 13 paiements mensuels de 
11:- francs. 

Trousseau 11° 2 
6- drap,, toile des Flandres omlèts à jours 

2 OO X 2.75, 
6 taies oreillers assorties, 
1 "llPCrbe nappe dama5sé fieu ri 1 40 x 1 . 50; 

avec 
6 :.ervictt<!S assorties; 
1 superbe nappe damassé fantaisie 1. 40 x 1. 70 

avec 
6 serviettes assorties: 
6 essuie éponge extra ; 
6 grands essuie toilette damassé toile; 
6 grands essuie cuisine pur fil : 

12 mouchoirs homme : 
12 mouchoirs dame. 
CONDITIONS: 65 francs à la réception de 

la marchandise et 15 paiements de 65 fr. 

GRAND CHOIX DE CREPE DE CHINE 
ET DE TOILE DE SOIE AU METRE 1 

Trousseau de lux.: 
6 draps 2.40 x 3.00 pur fil de Courira1 150 m. 

jours main; 
6 taies assorties; 
1 service blanc damassé pur fil 2 . 20 • 1. 60 · 

1 2 serviettes assorties ; 
1 service à thé damassé. fleuri pur fil 

2.40 X 1.60; 
12 serviettes assorties; 
l 2 essuie éponge qualité extra ; 
12 essuie toilette damassé toile; 
12 essuie cuisine pur fil; 
24 mouchoirs darne batiste pur fil: 
24 mouchoirs homme pur fil 

CONDITIONS: 330 francs à la récepuon de 
la marchandise et 14 paiements de 330 tr. 
par mois. 

LINGERIE POUR IJAME~ 
LUXE ET ORDINAIRE 

GRAND CHOIX DE: Couvertures Jacquard 
couvre· lits ouatés. couvre·lits en dentelles. 

Tapis d'escaliers et d'appartement 
Grand choix de carpettes. 

'IPECIALITES · 

Toile écrue. Granité toutes teintes. 
Vichy-Toile pour stores. 

CHOIX SUPERBE DE NAPPES 
MATELAS ET TRAVERSINS 

Linge pour restaurants. 

SUPERBE::, MANTEAUX DE FOIJRRUHES 
'WR MESURE 

GRAND CHOIX 
DE CHEIHJ::,ES D'HOMMF'\ ET CRAVATES 

-----=-----
'fOUT A CHEDIT OU AU COMPTANT AVE' 8 P. C. lH: REMISE 

On peut changer toutes les combinaisons des differents trousseaux. 

Nos magasins sont ouverts de 9 à 12 et de 2 à 6 heures. 

:K. !B. Si le client le désire, nous aurons le plaisir de passer lui so :m:iettrona I~ c Trouaaeau F amiliah 
à 'fUe et 1&11s frais. 



D1x-N1mv1i ME ANNM. - N• 738 te num6ro i 1 frano V! NDR!Dl 8 F~VRI!R 1929 

L. OUM ONT-WILL>EN - O. OARNIR - L . SOUOUEN6T 
ADMINISTllATi:tlll : Albert Colla 

ADMINISTUTION : 
A.80:-IN.EM&Nl'S UH Ali 6 Mors 3 Moi. Compte chèques postaaz 
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M. le baron Emile TIBBAUT 
Préûdent sortant de cette Chambre q1ti n'a plu& que 

trois moi.~ ù vitire, .Il. le baron TiblJaut verra-t·il sa haute 
dignllé dir.paraîtrc avec la présente législature ? 

Ce sera le secret, l'un de$ secrets, le moindrP des •~ 
crets de cette énigmatique consultation électorale de mai 
prochain. 

Il y t beaucoup à parier que ce n'est pas au sort pré· 
$identiel de M. 7'ibbaut que songera le citoyen conscient 
et organise, quand il ira déposer son bulletin dans la 
boîte dr supin t1t·1 ni qm ma:énalise l'urne sucrée du 
su[jrage universel. Mais ·me tradition, asst!'l. logique, veur 
que l'U$semblée parlem~ntaire cho1$1S8t: dans la majort" 
du moment l'homme qui doit la conduire et la discipliner. 

Le parti catholique, auquel M. Tibbaut appartient, ae 
llattp de reconqutrir cette mUJonU. 

On verra ce qu,. l'on verra ; mais si cette éventualiU 
provulentMlle ou calamiteuse - cela dépend du point lk 
vue - dott st réaliser, le titulaire actuel de la présidence 
aura, ~n tou,, le~ cas, l'avantage de la position acquise. 

QuP., par ailleurs, ce qui n'est pas improbable non 
plus, l'hémicycle parfrmcnlaire c<>ntmue à déployer, 
eomm1 dPpUts l'armi~·tire, son évnttail bnrio/é. dP groupes, 
partis, tractions et sous-fractions, sans que nul puisse 
prétendre à l'ht!gémome, et la chose d1~v1ent plus pro­
blémlltiqut .. 

DanR ces conjonctures, les majorités sont non seule· 
ment ri.ivers~s et ondoyantes, Iragiles, mais aussi précat· 
res et instables. 

Et le président doit alorr non seulement émerger par 
dessur la houle, mais la domintr. 

??? 
M. Emile Brunet a pu tenir le coup pendant près de 

di:r. ans, mais c'était Al. Bi unet ! 
Il avait pour lut l'ascendant de stJn etre physique, sa 

haute stature, son air de distinction un peu narquois 
maia su[iisamment père noble pour emprunter. quand il 
le fallait et sa1l$ /11ser le ridicule, des airs solennels. 

Il avait. dans ce cénacle où les « chers maitres du bar­
reau 11 continuent d pulluler, le prestige de l'ancien 
bâtonnier, b1m m selle sur les prérogatives du droit et 
de la constitutionnalité. 

Et puis, de la &aumâtre aventure de l'invasion du 
Palais de la Nation par des comballants /rtands de dota· 
tions immédiates, il était sorti nimbé d'une auréole. On 
l'avait vu impassible, maït.s/uP.U;i;, surmontPr comme une 

figure de proue la tempete qui, deux heurei durant, 
déjel'la sur l'hémicycle /racturé et -vi<>lé. 

C'est pourquoi M. Brunet, socialiste, put continver à 
présider cette Chambre, quand ses amis politiquea étaient 
refoulés dan& l'opposition ou même quand ils s'y étaient 
violemment jetés en /aisant claquer les pupitres de l' ob· 
1truction. 

Lorsque, excédé, M. Brunet s'en alla, on pleura ion 
départ en chœur et on le gugea irremplaçable .•• 

C'était peut-etre une raison pour qu'on 1e montr4t 
indulgent (stnon équitable), d qui dl!1iait rerueillir une 
aussi lourde succession. Or, il. jaut bien le dire, depui1 
que M. Tibbaut est monté au lauteuil présidentiel, il n'a 
pas une /ort bonne pl'esse. 

Ses advt:rsatre& de la minorité le tiennent à l' œil, épient 
aes parole1 et ses gestes et ne ratent pllR une occiuion 
de le mécaniser. 

Sans compter les bons amis, attenti/s aux t4tonnement.s 
du débutant, à ses absences de mémoire, à 1e1 gaucheries 
et hésitations de varole. Ils attendent. avec le sourire 
mauvais, ces périodes dr gene o1l la phrase ne vient pas, 
s' embroussailU. de parasites ou p1·0/'1re de lamentables 
hiatus. 

M. Tibbaut a déià déchaîné quelques tempetes de rire -
et ce ne /ut pas touiour& le nre qui désarme. 

IJn ne lui a pas memr pard<>nné l'introduction du haut­
parleu1· - sa première innovation - (equel pourrait 
ceprndant rendre pas mal de services aux députés dont 
l'organe vocal est sans timbre. 

Il est vrai qu'il en est dans le ta1 à qui un « mezzo· 
voce » discret, voilant leurs propos sans ,or·iginalilé nt 
syntaxe, serait plus propice ... 

Au [ond, tout cela n'est ni rharitable, ni iuste. Après 
M. Brunel il convrnait rl'arrordPr à son successeur. quel 
qu'il Ttlt, un large crédit d'adaplatio~ et d'assimilation. 

M. T1bbauc dispose encore de trois moi.~. C'est assez 
pour /aire ses preuves. donner sa mnure - ses trois 
mesures. D'autant que, pour ce que Lo Chambre fera 
encore avant de se silparer, cela pourrait bien [aire troi1 
mesures pour rien. 

?? ? 
S'il doit ront111UPT la lignée des présidents politiques, 

des présidents de parti,. M. Tibbaut « l'aura dur ». 
Car si tous ses prédéetsseurs catholiques 71'avaient pas 

de la bronche, ils savaient y [aire. 61. De Lantsh1-eu ph'e, 
ainsi nommé parce que, de s011 t•ivant, son [ils Léon [ut 

Pourquoi ne pas vou• adresser pour vos bijoux aux joailliera-orfèvre8 

eo1:ï:r'::5P~:i!!~ e~':ll.::Ots Sturbelle & Cie 
PRIX AVANT AGEUX 18-IO·IS, RUE DES FRIPIEJ18, BRUXELLES 
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224 POURQUOI PAS;? 

Le Voy.age au Maroc 
UN VOY ACE l'ÉE.RIQUE 

' 
S avril. - Départ de ~IARSEIL.U: par navire de la Compaante Oénél'IJe Transatlantique. 
7 avril. - Arrlv<:e vers 15 heures à ALGER. 

ALGER, port grandiose, ville jeune, où subsistent pourtant, dans le la.cis des ruelles de 
~ ~nsbah, l~<i images dt. p~sé barbaresque. et dont les élégantes promenades s'ornent de 
J&rd10s magnifiquement exotiques, Alger, enfin, dont les hauts quartiers et leurs boulevards 
modernes sont des beh·éderes sans pareils sur une bnie et un port gigantesques. ------a avril. - Séjour à ALGER; visite de la ville, la Cubah, le Jardin d'Essal11. D6part par chemin de rer à 
21 b. 3 en waion-llt. 

organis~ par 9 e.vrll. - Arrivée à TLE:\tCE:S !>. 10 h. 49. 

"Pourquoi 
Pas?" 

'l'l,E~ UEN, dont les vergers idylliques et les cascades donnent à ce coin de l'Algérie 
un caru.ctère tout spécial. Les célèbres mosquées de Tlemcen offrent les lignes les plus pures 
et les dentelles les plus subtiles de l'art arabo-berbère. 

10 avril. - Dépnrt de 'l'LEMCEN à 10 h. 69 par chemin de !er. Déjeuner au wagon-restaurant. Arrivée a 
OUD.JW è. 13 li. 6. 

avec le 11 avril ...... OUDJ1M·1''E:Z en auto-car, Déjeuner à TAZA. 
concours de la 12 e~ lS avril. - Séjour Il FEZ. 

C. Transatlantique 

du 6 avril 
(départ de 

Marseille) 

au 23 avril 
(arrivée à 

Bordeaux) 

Nous voici nu Maroc. OUDJDA, dont les places sont animées, comme celles de Fez et de 
Marrakech, par des jongleul's, des oonteurs publics et des charmeurs de serpents. 

Snr la route des sultans, à. t1·avers un bled finement nuancé et que le printemps préc-0ce 
ti-n.nsfonne bientôt eu un immense tapis de lieurs, dont Loti n. chanté les couleurs et les 
bignl'l'ures infinies, T.\ ZA se dresse sui· l'horizon. toujours enfermée dans ses murailles de 
terre, sombres et hostiles. 

Enfin. l'nppal'ition de FEZ, capitale si longtemps mystérieuse des sultans. Couchée 
dans ltn 'nste hamac de verdure, la. vieille cité, identique à. elle-même depuis le moyen-âge, 
toujours enclose dans ses remparts de t.erre, aux créneaux 11.igus, continue sa vie d'autre­
fois, parmi Je sombre labyrinthe de ses rues de méliers et de ses souks bruyants, dans un 
inexprimable grouillement de foule bariolée. 

Ses mosquées et. ses médersas de grand style se parent de plâtres et de cèdres sculptés, 
de portes de bronze ciselées, tandis que tics faïences aux vi\"es couleurs illuminent les fon­
taines de carrefours et les jardins de palais. tels que ce c dar jamni , où les tonrisœs 
retrouvent la \ie fastueuse des grands pac·has, · nu milieu des jttrdins à l'andalouse, de 
leurs jets d'eau et de leurs parfums, parmi les beaux tapis et les ferronneries délicates ... Les 
environs de la \'ille, le tour de ses remparts, i\ 1 i1eu1·e où psalmodient les muezzins, les 
opulents vergers, les gorgec;, l~s ravins, tels que celui de l'Ouetl Sefrou, avec ses lavan­
dières juives, comp!Hent l'oachantement d'un séjour à Fc1.. 

1'l o.vrll. - f,"f.Z·MF.K:\F.~, par le Col du Begotta. Arrêt l\ \'01.t' llll.I!> et ;\fOt'l.\Y IORISS. Arrivée à -'IEK• 
.N1;s pour d6Jcuner. 

Le touriste peut approcher respecLueusement la \'illc batnie de MO t;L.\ Y·IORLS~ dans 
un site ombragé par des oliviers c-enteuafrcs, et visiter les rumes aust.ères <le \'OLUulJ,l~, 
extrême jalon, vers l'ouest, Je la conquGle romaine. . 

Puis ,,n:K)fü!, qui fut Je VersA.ilies de Fez et du cruel sultan :Moulay-Ismail. Meknès, 
dont lc11 po1·tes, en arc outrepassé, à la cou1·be volnptueusc, sont 6mnillées de bleu et cloi­
sonnées commr des bijoux, et dont les boutique!!, am: volets enluminés <ommc des pages 
de missel, sont d'une grâce charmante, tan.,~Hs que le.s formidnbles bft-timenls qui furent les 
~curies de ~foulay-Jsmail ont la puissance et la. mystérieuse majeslé des palais assyriens, 
dn.ns les cm irons de Meknès. 

1 6 avril. - '.\11-:I<:\E!'-Jti\BAT. Arrivée à &A.BA'J' pour dé Jeuner. 
Nous continuons la re,·ue féé1·ique des villes impériales de ln < Route des auJt.ans "IJ, où 

l'histoi1·e des grandes d.ynast.ies s'inscrit en des monuments somptueux. 
D'abord, IU.U.\.T, residence des sultans, coquellement étalée dans l'estuaire du Bou­

rrgreg, lière de sa kasbah des Oudaia, de ses murs crénelés, de sa hn.ute tour Hassan, de 
i:;es beitux palais administratüs, de ses souks animés, d~ ses ~coles d'art indigène et des 
ruines splendidement mélancoliques de CH l~Ll .. \. 

En face d'elle, SAJ,E:-L\.-BI.A KVHE, nux claires terrasses, aux rues intimes et silen­
cieuses, aux cimetières fleuris, dont lo. pai!!ible rêve1·ie contrMte si joliment &\ ec le mou· 
vemenl de Rabat : cité d'étude et de prière, toute embaumée par ses profonds jardins 
d'orangers. 

10 avril. - Séjour à R.\B..\T: départ après déjeuner pour :m>R'-'E'l par Io. roule directe. 
-----• 17 et 18 avril. - SéJour à ;\l.1RRAKECH; visite de la ville, la Place DJemaa el Fna IP Palais de la Bahia. 

Prix exceptionel 

Void le Ynroc du Sud et sa capitale, .ll.\RR.\Kl•:CH, kermesse perpétuelle du com­
merce et des mœurs sahariens, musée de m 0 f\•eillcux monuments de l'art musulman, mos­
quées et palais, tomben.m: et sanctuaires, ville de plai!lunce des pa.chas marocains, dont les 

6300fr.fraaçals ·kasbahs peuplent l' Atlas. ville d'hivernage pour le t-0uristc. 
19 avril ·· ~HRR\.Kf;('fl-C:\SABLA:SCA par l\IAZAO A:-1 (d6Jeunerl et AZF.:\t~IOt'R. 

~it 

au changedei~r 

fr. belges 8883 

Sur ln coie, au nord des vieilles fo1te re~ses pot·t.ugaises âe Mogador, Safi, Mazagan 
et AZl•:lBlOl'lt, entourées de jardins luxuriants, voici la fiévreuse aclfrité du port et de 
la ville n>oucrne de t.\ SARL\~ C.\, que les paqnebots de 1tL t. Compagnie Générale Trans­
utlanl1que » r<'lient à Bordeaux : seule villr du MMO<' où ln. vie européenne ait; éclipsé le 
pittore!!que inrli::i;ènP.. 

20 avril. - S6Jo\1r à c.~H.\llLA:\l'A. Dépare pour llOll DE.'l.l.:X dans l'a.prés-ailàl. 
-----• :n et 22 nvrll. - En mer. 
•••••• 23 avru. - Arrivée à BORDEAUX. dan& J.a Sl\lit c1u 23 au 2• avru. 

. 

-
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ministre de la Justice, tenait tJ•ès honorablement l'emploi. 
Il y déploya mtme une somme d'i111partialité iugée trop 

gronde puirqu'un jour, pour n'avoir pas été ap,uyé par 
ia droiù d l'occasion du rappel à l'ordre d'un député 
cotholique trop impét11et1x, il donna publiquwient sa 
démfasion, descendit d11 fauteuil pour n'y rr.nwnler plus 
iamais. Il ne descendit pas bien bas, car le lendenuiin on 
lt trouva iuché au 1ommet de la direction de la Banque 
ffationalf.. Da11$ ce mondc·lll, on finit touf ours par se 
retrouver. 

M. Beernaert était un pré.~idcnt imposant, avantageux, 
maieslueux. Mais sa prestance était trop académique. les 
orages de l'hémicycle mettaient en pefote ses ne1ts de 
vieille coquette, c'était alors, suivant des accès de colère 
blanche, la ga[[e de l' t.omme qui ne se pnt;sède pl1,LS. 
On l'envoya, a11ec ses grands afrs, ses grands co1·dons 
et ses grandes périodes oratoires, p1·ésîder des assemblées 
internationales plus paisib1es. Car At. Beernaert donnait 
dans le pacilisme un peu platonique el b-ibiche d'avant· 
guerre. ll jaisait, avec dignité, le beau pour l'extérieur. 

M. Cooreman ét"it le président idéal; il avait de la 
bonhomie, de la jinesse, l'entregent qui rassemble les 
irréductibles, le p1·opos qui calme, apaise, unifie. Il 1·a· 
mena, pendant quinze mois, l'l1ge d'or dans l'enceinte. 

M. de Saedeleer, avec d'autres moyens, arriva à peu près 
au meme but : cet homme renf enné, taciturne, au regard 
mélancolique, n'avait d'auto1-ité que dalls les couloirs. 
Mais il y exerçait une vérit"ble malbi11e à rapprocher lei. 
dissemblables, limer les al'etes, empecher les lits de mines 
de propager l'explosion dans l'hémicycle, et lui aussi, en 
un temps d'après luttes où l'on ne supposait pas même 
la possibilité ~ l'union sacrée, se lit regl'elter par tout 
le monde. 

M. Frans Schollaert fut un président de combat. On le 
choisit, au fort de la violente querelle cléricale. pou1 
l'énergie de son [anatiRme. Avn lui. l'opposition .~avait a 
quoi s'en tenir: s'il lui arriva de la méller, parfois au 
prix d'un coup de force ou de parti, elle reconnaissatt 
qu'en lin de compte il avait mis de ['ordre dans la maison. 

Nous avons aussi connu un M. Poul/et, président après 
l'armistic~; on n'a retenu de son passage au [auteuil 
qu'une épitre de lyrisme débordant en [aveur de la France 
et de la culture latine C'était un laïus compost! pour 
M Poincaré, qui, alors président de la République, était 
venu saluer la Belgique triomphante du haut de sa tri­
bune parlementaire. Depuis lors, Al. Pou.Ilet a appris le. 
jlamand. Il doit avoir désappris cette page d'éloquence 
Jrançaise. 

Entre ces présidents de droite, entre leurs qualilfs 
et leurs dé/auts, 61. Tibbaut, s'il veut lc11r succéder, a Le 
choir. 

• 7? 

A moins qu'il ne ve11ille vivre sur son propre fond.-;. Ce 
[ontls existe, quoi qu'en aient dit certains débineurs qui 
font sobriqtteté: « le cordial médiocre » ... 

Pourquoi médiocre? L'homme est assur~mcnt curieux, 
mais pas seulement curieux à obse1ver, 11lllÎs curieux !lt 
sa 1Ulture propre. 

Il a beaucoup lu. Qui vous dit qu'il n'a pas beaucoup 
retenu? 

Il a beaucoup voyagé. Se pour1'ait·il qu'il n'ait rien 
observé 'I 

Il a beaucoup travaillé. Il est bien possible qu'il ait pro· 
duit quelque chose. 

Mais tout cela ne se sait pas énormément. Pourquoi "t 
Yous con1Ulissez l'histoire de cet humoriste à l'articula­
tion difficile dont un copain facétieux disait : << Il a tou­
iours le mot de la fin, mais il n'a pas touiours la gin <.tu 
mot/» 

Ce n'est pas q1te M. Tibbaut zézaie, bafouille, bre­
douille ou... broubèle, comme dirait 61. Fieullien. Mail 
ça ne sort pas. 

On voudrait des phrases précises, des idées claire.s, du 
vues tranchantes, une pensée portée par une colonne ver· 
tébrale, quoi ! 

Or, che:. cet homme, les intentions les mieux amor• 
cées béquillent touiours sur des « mais », des « &i », 
des « car » qui leur enlèvent toute /enneté et toute cadence 
dalls la marche. 

Le détail et l' esuntiel ne sont pas séparés. Il y a uM 
perpétuelle navette 111/re le deuxième et le premier plan. 
Alol's, quel que soit l'iniér~t de La question envisagée, on 
finit souvent par etre, comme les quatre bonshommes tk 
la chaMon qui, 

Conduits par un caporal, 
Eprouvent tous les symptômes 
D'un em ... bêtement général... 

Et cela est mortel à certaines réputations. 
?? ? • 

Il en est résulté que Il. Tibbaut a pu croire tout ua 
temps qu'il n'a17'iverait pas où son étoile devait le cmt­
duire. 

il s'imaginait cependant avoir pris le bon chemin. Bien 
qu'apparente à de grandes ramilles libérale1 - il est u 
la dynastie Solvay, ce qui doit lui avoir mis pas mal de 
foin dans les bottes - il a, une [01.~ nanti de son diplôm~ 
d'arorat, choisi le seul parti qui, à l'époque de ~ iev.. 
nesse, p1lt aborder les avenues du pouvoir. Il est donc 
devenu catholique, comme à peu pr~s tous les gens de 
son monde en Flandre. Apr~s un stage municipal auz 
côtés de M. Arth11r l'erhaegen - le petit-fils converti de 
la statue - il alla briguer à Tennonrfe le si~ge de députi 
qu'at•a1t occupé l'ancien ministre Léon De Bruyn, ~ 
ioyeu.~e mtmoire. 

A la Chambre, il s'<. ·cupa surtout de.~ choses de l'agri· 
culture, et plus d'une [ois on prononça son nom pour des 
corn binaisrms ,1tinist t!rieltes Mais chaque Joi~ que son 
nom était présenté, la {Qc/reuse présomption d'insulii· 
sa11ce était ilvoquée par quelque 1ival ialouz. 

Ce rossard de Louis Bertrand, dans les cafés de la gare 
du Nord oil il [ait son cent de piquet, ne manque pas, 
quand on parle devant lui de M. Tibbaut, de raconter 
l'histoire que voici : 

Un soir de crise mfoistt!rielle, At. Tibbaut rentre chea 
ltti, 1·éinnî, triomphant. 

Pourlesfineslingeries. 
Les fines lingeries courent sou Vl n 
grand danger de s'abîmer au 

1av<tge. Vous pouvez écarter cr 
1·isque et laver les tissus les plus 
délicats, sans en abîmer un seu] 
fil, en n'employant que 

'uX7 ' ~ Ne rétr-écit pas les laines. 

V L.U17 

• 
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- Embra.1ea Mn minutr1, lladanu I dit-il 4 '4 digne 
moitié. 

Le lendemain marin, ~ Moniteur apprenait qu'un autre 
catholique avait décroché la timbale 

Lor1que, aprè1 l'annezion du Congo, tm ministère U. 
Coloniu avait été crié, Il. Tibbaut crut que, cette loi1, 
cela j était. h 'était-il p<U tin du rares parlementaires qui 
1' étaient 1n1enturû dl:m. la brou1ae coloniale? Sevlement, 
.voilà, M. Tibbaut avait épou1é la cause <ka père.a mù8ion­
ftaire1, aJor, trù en lroid a11ec Boula-Mata.ri. 

Et Léopold 11 pré/tro. M. Renkin, iugé - k croirait· 
'* 1 - pliu 1ouple I I 

JI. Tibbaut •'en comola en allant dans le pays entier 
Jaire, soiu /onne de conlérencu, le panégyrique de l'œuvre 
congolaise lt osa 111tme - ce qui était plutôt crllne d 
cette époque de luttes implacables - aborder, pour 
laire œuvre de pro1élyti1me colonial, la tribune des élu· 
dianù libérauz de Bruxelles. 

Il serait cruel de citer le nombre d'autres occasions où 
le portejevjlle ministériel lui passa sous le nez. 

Cela ne l'emp4cha pc.18 d'Btre min1slre in partibUg pen­
dant la guerre. J'aisant partie de ce véritable gouverne· 
ment qu'était devenu le Comité National de Secours et 
d'Alimenlallon, il p1éa1da la Commission agricole qui ren· 
dit cl notre économie rurale d'immenses services. 

Aussi, la paix revenue, M. Tibbaut reçut-il, comme beau­
coup d'autres qui le portèrenl plus ostensiblement et peul• 
ttre moins bien que Lui, le tortil de baron. Cela ne va pas 
trop mal à son air de g1 and seigneur mécène, faisant [rue· 
ti/ier son domaine de gentleman-farmer aux rives du lac 
d'Ovcrmeire. Pourquoi cette tnclulgence, alors que tant de 
no111:cau.x barons sont mécanisés pOl· tout le monde ! 

l'oulc:-vous con1tf!itre la nuance: quand on parle d11 
baron Tibbaut, on sourit; quand on parle du baron Le· 
monnier, on se tord ... 

Ce [ut une 7Jremière compcnsalion. L'autre vint .,ou. 
les espèces d'une vice-présidence, à ses débuls un peu 
tfJacée, de la secvnde lhamb1e parlementaire. D'abord, u,. 
n'osa lui con[ier que la direction de ces paisibles séances 
du malin, q111 /ont songer à cette 1111a9e d< Melchior de 
Vogué, dans Les Afol"IS qui parlent: « Dans Le grand 
hémicycle désert smntait cette tr1slesse particultère aui 
salln de théOtrr, 1' ;;1rLLm, quand le vide et le silence y 
paraissrnt lourds, p1·csque mquiétants, par comparaison 
auec Lei foule, le bruit, les lum1è11•s qu'on a coutume d'y 
retrouve?'. » 

Alais pclL à peu, fova1tccment à l'ancienneté opéra el 
voici j/. le baron Tibbaut, de par sa jonc lion présiden­
tielle, après le Roz, le premier dignitaire du pays. 

Le reste1a-Hl longtemps ? S'il veut ne devoir cet hon­
neur qu·à l'hè9t!11111n1e de son parti polit q.J.e, il fui [audrn 
avaler pas mal de coul1 uvres. Il rn a déià gobé quelques­
unes: celle q11i l'a obligé à [iyurer sur une liste catholi­
que jlamin9ante opposée à la li$1e rnthol1que nat1011a 'e d~ 
/eu le notaire I' enneersrh. Celle d'atoîr mcliné son front 
devant les ultimatums llaminyants, lui l'homme des sa• 
lems au doux pal"ler /mnçais, le i·oyageur cosmopolite q111 
tnmbala sa i·alise de Boma au Cap, de Rio à .Ycu·-forl:. 
de Varsovie à Bucarest, de Cons:antinople li Jéricho. 

Et, iïl prélencl demeurer le présidrnt de tous. ah! 
fichtrè, alors, qu 11 couche at•ec les raillou.i de· DémostMne 
les guimaui:es dt .If. Carton de Wiart et Jes shewing-gu11~ 
llamingants dt Al. l'an Cauu•elaert. 

Alors, ça rn: déptndra plus que de lui. 

4(1f/ 

Le Petit Pain du Jeudi 
A MM. Maurice de Waleffe, Léon Bailby, 

Henri de Wendel, Jean Vignaud, Paul 
Chabaa, Van Dongen, Abel Gance, etc.; 
experts en belles femmes. 

Messieurs, 
Vous voilà donc consacrés. Vous êtes experts ..• 
Aujourd'hui tout le monde est expert en quelque chose, 

peu importe eu quoi, mais expert:). Lln a vu co01mt ça la 
Société des /\atto11s ou la lo1111111ssio11 des Réparations dé­
signer des experts industriel.,; et hoanciers lout simple­
ment parce qu'ils éla1c11l députés ou qu'ils n'avaient pas 
très bien rt!us~i comme minisl!es. \ou~, vous èll's experts 
en belles femme:>, designat1on énunemruenl flalleusc nou 
seulement pour vous-même:., mais auesi pour vos épouses 
ou \'Os rnaillesscs. Un a <lù \Ous choi!'ir parce que yous 
avez bien réussi en femmes. 

Gèné1alement l1:s experts, les experts en n'importe quoi, 
se sont dt!signes cux-mème~. \'ous, il paraît d'ailleurs que 
ce n'est pas le cas. co111>ctc11ts de la grandeur de votre rôle 
et pleins d'une modcslle qui est rornement de nol1e pro­
fession de journaltsles, vous n'avez pas jugé nécessaire de 
vous offrir vous·mème à la noble et pall 101lque tâche de 

,désigner la jeune fille qui, comme on dit en termes spor. 
tifs, va tenir le drapeau de la France au tournoi de Beauté 
de Galveslon (U. S. A.). Celui qui vous a désignés, c·est 
jl. Maurice de \\'aldfo, lu1-mèrnc delt'gué du comité de 
Galvcston et sur·c:-.perl patent~ en beauté tant masculine 
que féminint', irn"l311teur de la culotte et jou.mahste latin. 
H est d"aillcurs membre aussi de cet aréopage, digne suc­
cesseur •le celui d'Athènes. 

Quel honneur, \le:isieurs ! A p1 emière vue. nous ne uis­
tingu1011s pas très bien quels étaient \'OS Litres. Il nous et1t 
paru µlus juslt: que l'on dés1g11Ul ,\f. Léon Volterra, empe­
reur du )fusic-llall, ou bien encore - pourquoi pas? -
l'un de ces sr111path1ques gentlemen qu'Albert Londrell 
rencontra sur le diemin de Buenos-Ayres; ils ont à des 
litres 1hve1 s u11e compétence professionnelle mais peut­
êlrc n'auraient-ils pa3 jugl! a\'ec autant de 

1

désintéresse­
ment el puis il fuul bien qu'on sache que le journalisme 
mène à tout, même à l'experli~e en Beauté. 

Quoi qu'il en soit, vous voilà experts. Quelle que soit 
nolre jalousie, nous nous inclinons devant votre compe­
tence reconnue par füiur1ce de \Valerfe, mais vous nous 
permettrez bien, malgré tout le respect que nous avons 
pour vous, de \'OUs présenter quelques observations sur 
votre magistrature. 

p L IÊTART 
VOUS OFFRIRA TOUJOURS LES DERNIERES NOUVEAUTES 

EN ROBES MANTEAUX FOURRURES asSPORT 
65· 67, ~UE NEUVE. BRUXELLES.- PHONE: 257.4-0 
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Vous avez donc, Messieurs, choisi la plus belle femme de 
France et vous avez désigné Mlle Germaine Laborde dont 
on a vu la photographie en première page du Journal. 

C'est cerlc:. une belle fille que Mlle Laborde. Elle a sur­
tout de belles dents, la classique rangée de perles, La ré­
clame pour le Dentol, mais elle a aussi de jolis cheveu1, 
des yeui rieurs, un nez parfaitement droit. Sa photo fait 
très bien à côté d'un grave article sur l'ordre des Méde­
cins et de quelques considérations patrioll1ues sur le ma­
laise alsacien ; mais pourquoi elle plutôt que sa voisine? 
Nous voudrions savoir, Messieurs, quelles sont les considé­
rations qui ont guidé votre choix. Vous devez tous être 
particulièrement sensible au1 belles dents, car ce sont 
certainement ses dents que Mlle Laborde a de plus remar­
quable - mais en dehors des d.ents, quel est le genre de 
beauté qui vous a séduits en elle? Est-ce le ref1et d'âme 
qu'on voit dans ses jolis yeux ? Sont-ce ses cheveux mous· 
seux, l'ovale de son visage, sont·ce sa démarche et son 
teint? Nous voudrions savoir. Sans chercher à percer Io 
secret de vos délibérations, désirerions-nous un rapport 
précis. ll nol.113 semble que l'intérêt d'un aussi beau con­
cours, l'intérêt général, l'intérêt humain serait de fixer 
l'étalon de la beauté pays par pays et puisque vous vous 
êtes même qualifiés pour cela ... 

Les hommes ont été rarement d'accord sur la beauté fé­
minine. a y a bien une chanson ou il est dit que les gen­
tlemen préfèrent les blondes, mais nous connaissons des 
gentlemen qui préfôrent les brunes. Où est la vérité ? Que 
pensent sur cette question M. Bailby et M. Maurice de Wa­
lefie? Et M. Jean Vignaud ? Il serait très important de le 
savoir. Le rapport, Messieurs! Nous réclamons votre rap­
port! 

Au surplus, ce n'est là qu'un détail. NoUs sommes con­
vaincus que votre rapport, si vous daignez le publier. sera 
d'un effet, d'une importance aussi considérable dans l'his­
toire de l'esthétique féminine que l'invenfion de la culotte 
à La de Waleffe dans l'esthétique masculine, et dans tous 
les cas nous vous félicitons hautement a·avoir enseigné 
aux peuples que la presse n'est pas seulement faite pour des 
commentaires aussi vains que ceux que l'on v lit journel­
lement sur la paix et la guerre, le budget èt les dettes 
interalliées, ln question d'Alsace et la qu.estion namande, 
mais aussi à l'exaltation de la Beauté avec un grand B. 

LASÈGUE 
PARlS 

!tes »liettes de la ;Jemaine 
Ils n'ont pas fait leur devoir 

C'est entendu. Il ne îaut pas prendre au tragique la 
manilestation activiste d'Anvens. Cette bacchanale dont le 
ridicule égale l'odieux n'atteint pas la Belgique, mais il 
n'en esl pas moins vrai qu'il est scandaleux qu'elle ait 
pu avoir lieu. 11 est inoui que, sous lt'S yeux et ~t.:1 l'i 
protection de la police anversoise et de la gendarmerie, 
une foule de voyous et d'ivrognes, menés par quelques 
énergumènes mystiques, aient pu e:i.alter un traître, co.ns­
puer la Belgique e• insulter lP. Roi. Les autorités qui to­
lèrent un pareil scandale donnent une fâcheuse impres· 
sion d'impuissance et de couardise. De quel droit mainte· 
nant refuserait-on aux communistes de manifester à leur 
tour? 

Il paraît que M. Van Cauwelaert est très Iier qu'il n'y 
ait pas eu de sang répandu. Il pourrait rentrer sa fierté. 
La vérité, c'est que, par celte nouvelle manifestation dfJ 
chèvrechoutisme et de lâcheté, il s'est fait le complice de 
ces gefl8 qui ont crié : « A bas la Belgique! » C'est lui 
qui, en autorisant cette odieuse manifestation, s'est rendu 
responsable du scandale. Ce bourgmestre a manqué au 
plus élémentaire de ses devoirs. Mais derrière lui, il y a 
une responsabilité plus haute : celle du Ministre de l'in­
térieur, dont la fonction essentielle est de surveiller les 
communes el de défendre les droits de l'Etal. Quand donc 
se décidera-t-on à renvoyer ce philologue à sa philologie ? 
11 a suUisamment prouvé son incapacité. - ou sa perfidie. 

Avant de vendre ou d'acheter des BUOUX, adressez-voue 
à l'expert joaillier DURAY, 44, l'ue de la Bourse, Bruxelles. 

Le simili=relief ? 

C'est un nouveau procédé d'impression pour buvards­
réclame dont la Maison I~GLlS, 152, Bd li:. Bockstael s'est 
assuré le monopole pour la Belgique. 

Que se passe·t-il en Espagne? 

Il est évidemment très commode de gouverner sans 
opposition et surlout sans presse mdépendante. Il y a pro­
bablement des jouI'IS où M. Jaspar doit porter envie à ses 
collègues Mussolini el Primo de Rivera, mais la suppres­
sion de la pr·esse est une arme à double tranchant. li ;, 
bien fallu avertir le monde qu'il s'était passé quelque 
chose en Espagne. En même temps que la tentative d'in-
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surrection militaire qui a valu son emprisonnement et un 
commencement d'asphyxie à .\1. Sanchez Guerra, nous 
avons appris son échec. Rien de sérieux, cette insurrec­
tion : un enfantillage, un pronunciamienticulet. Telle était 
la version officielle ; mais voilà que deux jours après, cela 
recommence à Valence. Bien entendu, les agences et la 
presse officieuse nous diron~ encore que ce n'es! rien. 
Mais nous commençons à nous métier, et puisque nous 
aaveis que la presse espagnole, comme les agences sévè­
rement surveillées par la censure, ne nous donneront 
jamais qu'une version gouvernementale, nous commen­
çons à so•1pçonner le ~ire. Dame ! avec une presse censu­
rée, on n'apprend qu un gouvernement a été en danger 
que quand il est par terre. 

Les montres et chronomètres suisses vendus par 
1. lUl SSIA EN, horlogt>r-l'abricant. sont garantis parfaits 
et choi~is parmi les meilleures mai ques. 

Grandes collections en LONGl?\ES, MOVADO, SIGMA, etc. 
63, Alarché-au-J>oulels. 

Et en Lithuanie? 

Même chose en Lithuanie. Le joyeux Voldémaras, qui 
mettait tant de pittoresque dans la Société des Nations, 
semble sérieusement menacé. Ces bons Lithuaniens sem­
blent en avoir assez de ce Napoléonscule qui les a mis mal 
non seulement avec la Pologne, mais avec toute l'Euroµe; 
seulement, on ne sait pas encore s'ils sauront s'en débar­
rasser tout seuls! 

FROUTE, art floral, 20, rue des Coloni~·. 1.!ruxelles. 
Corbeilles pour fiança illes et mariag~s. 

Dans la mauvaise saison 

protégez votre teint délicat, rendez-le frais et jeune par la 
merveilleuse crème de beauté la « Reine des Crèmes ». 
25 années de succès n'ont pas altéré sa qualitë. 

' Les mémoires de M. Gérard 

On se souvient de Ai. Auguste Gérard, qui fut ministre 
de France à Bruxelles il y a quelque vingt-cinq ans. 
C'etait un homme correct, luborieux, discret, un peu 
effacé el qui gagnait à être connu. Ses mémoires vien­
nent de 11arait1e (chez Pion, à Paris). Il ne faut y cher­
cher ni révélation ni rosserie, mais un tableau impartial 
et juste de la société diplomatique de l'époque. Ce norma­
lien protégé de Gambetta et qui al'a t commenc/> sa car­
rière comme lecteUt de · l'impératrice Augu~ta - tout 
comme Laforgue - fut un bon serviteur de son pays. 
Dans tous les postes qu'il occupa. soit comme secrétaire 
ou consE>iller, soit oomme chef de mis!' ion : Rio, lfarlrid, 
Rome. Pékin, Tokio et BruxP!les, il essaya loyalement de 
comprendre les pay~ où il se troul'ait et de créer ou de 
maintenir les bonnes relations avec la France. 

Ce Fut un bon agent qui n'aimait pas les histoires. Mal­
heureusement, il est très dirricile pour un ministre ou un 

ambassadeur de France à Bruxelles de ne pas avoir d'his­
toires. li. Gérard ét.ait dans les meilleurs termes avec les 
autorités et la société belge, où il avait des amis très 
stlrs et très fidèles ; mais il n'en était pas de même avec 
sa colonie. On n'a pas perdu le souvenir des démêlés he>­
mériques qu'il eut avec la Chambre de commerce et son 
président inamovible, Charles Rolland. 

Rolland avait toujours mis les ministres de France da.ni 
sa poche. S'il ne le disait pas, il laissait \'olontiers dire 
que c'était lui le véritable mmIBtre de France. Et le (ait 
est qu'influent auprès des Loges radicales et du Comité 
Mascuraud, alors dans toute sa splendeur, il paraissait 
tenir la clef du (lroir aux décorations. Le doux M. Gérard 
ne se laissa pas îai1·e. Et voilà la guerre allumée. Les jour­
naux de Bruxelles et de Paris en furent encombrés. Le 
Quai d'Orsay isoutenait M. Gérard ; M. Millerand, au Com­
meree. soutenait Rollond, qui, de plus, avait pour lui 
Clemenceau, en ce temps-là rodical bon teint et qui ne 
pouvait pas souffrir Gérard, ancien collaborateur d'e la 
République fra11çaise. Tout de même, ce dernier eut le 
bon bout. Clemenceau n'atteignit pas la présidence du 
Conseil à temps pour empêcher l.a. nomination de Gérard 
à l'ambassade de Tokio, et à Bruxelles, Rolland, désavoué. 
en fut réduit à crée1 une cbambrP de commerce non offi­
ciel le. 

Il est amusant de relire les vieilles histoires - histoires 
d'avant-guerre - dans les mémoires de M. Gérard. Cette 
querelle avec Rolland, ce fut la seule aventure de sa vie, 
la seule histoire qui ait eu le pouvoir de faire sortir de ses 
gonds ce diplùmate correct el un peu terne. Tout cela est 
bien oublié. mais 011 retrouve dans ces pageis une image 
d'un Bruxelles d'hier, que M. Gérard évoque avec une 
compréhensive sympathie tout en écorchant quelques 
noms, comme il se doit ... 

Docteur tn droit. Loyers, divorces, contributions. De 2 
à 6 heures, 25, Nouv. Marché·aux-Grains, Brux. T. 290.46. 

Une caisse enregistreuse Anker 

s'achète chez l'agent d l'Usme « Universalia », 215, bou­
levard Maurice-Lemonnier, M1d1. Tél. 209.80. 

La Société des Nations et le charlatanisme 

En attendant d'être assez forte pour empêcher toute:, 
les guerres, la Société des Nations prend diverses initia­
tives ùe déta•l qui sont lom d'être négligeables. EJe réu~ 
nissa1t récpmmenl à Prague un congrès des Arts populair~ 
qui rappe:a son ancêtre de \'ienne : « Le congrès qui 
danse » en étant sou\•enl un « congrès où l'on danse "· 
Et elle rient de nommer une commissiori du charlata­
nisme médical, non 

1 
oint compœée, comme on pourrait 

le croÏ:'e, de nos Esculapes à la mode, de nos psyrh•âtres 
dernier cri, mais de sa\·anls ch~rgés d'étudier les tormf's 
spéciales de la superstition qui ont trait aux survivances 
du rétirhisme el aux remède!; de bonnes remmes. 

Ce charlatanisme médical se maintient encore sous bien 
des aspects au sein d pittoresques populations de l'Est 

LA VILLE DES FLEURS ET DES SPORTS ÉLÉGANTS 

AU CASINO MUNICIPAL c ANNES AUX AM3ASSADEURS 
LES PLUS BEAUX SPECTACLES Le Reauurant le plue somptueux 

LES MEILLEURES VEDETTES do le Côte d'Azur 

OIRECTEUR DE LA ~~~~°,._UL~O HAHN lllllllllllllllltlllllllllllllllllllllllllllllllllllltllllllUlllllllllll LES PLUS BELLES FÊTES 
9~~ 999 

Jusqu'ait 16 mars 
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de l'Europe, Ce sont, en pays chrétiens, des recettes in­
génues renforcées d'incantations; en pays mu&ulman. 
les prutiques des Hodias qui suspendent au cou de leurs 
malades un sachet contenant une lormule coranique. 
Mais les superslttions ataviques et les antiques maléfices 
sont surtout représentés par les Bohémiennes que l'on 
rencontre encore sur les roules de Slovaquie, de Rouma· 
nie, ie Hongrie et de Yougosla1ie. Il y a la fillette ·aigre 
et nerveuse qui danse avec ses pareilles une ronde îrénét1· 
que à la porte des auberges ; il y a la maman tzigane 
qui offre plutôt les traits el la décrépitude d'une aïeule, 
mais serre contre sa poitrine un minable bébé ; il y a la 
magicienne débraillée, mais bc11e fille, d'allure majes­
tueuse eous ses baillons, jeteuse de sorts qui s'en va par 
les routes à la recherche de maladies incurables et de pas­
sants ingénus. Versée dans les onguents el les simple:.. 
elle connaît mieux encore la psychologie de ses rustiques 
clients. 

Cette pGychologie est pal'Îois incroyable, el si certaines 
de ces manifestations peuvent nous faire sourire, il en 
est d'autres qui nous effrayent par le fonds de [olie c-0llec­
tive qu'elles attestent. Récemment, dans un village de 
Slovaquie orientale, le maire, ayant par m<:garde frôlé 
un fil du télégraphe, en demeura paralysé. Et comme son 
cas n'étaJt pag bien grave, il Sé serait remis au bout •le 
quelques heures, si la sollicitude d., ses administrés lui 
en avait laissé le temps. Ceux-ci, ayant consulté une vieille 
tzigane, qui attribuait l'évtlnemeut à une maléfique in­
fluence tellurienne, ne trou\'èrent pas de meilleur moyen 
pour apaiser le génie du sol que d'enterrer vivant l'infor­
tuné magistn:t. P-0urrait-on citer aujourd'hui un plus beau 
cas d'homicide par superstition ? 

Ces bandes de Pohèm1ens ont repris, depuis la guerre, 
un regain d'influence sur les campagnards int.midés, 
dans les régions où le massacre et la famine ont régné en 
maîtres pendant des nnnées. Et les voici aujourd'hui a 
l'honneur d'une commission internationale dont les tra­
vaux nous vaudront sans doute de curieux dètails sur ce 
vestige errant et misérable de l'obscure histoire de tout un 
peuple. 

Le SALON GALLIA'S, 4, rue Joseph Il, est arrivé à la 
perfection avec son idéale ondulation indé/1isab/e. Deman· 
dez·lui conseils. Tous soins de beauté. Pmc~dés les lJlus 
nouveaux. 

Il n'y a pas de bonheur au monde 

qui vaille le malheui d'aimer. \'ous aimerez ce livre qui 
aura fait couler trop vite quelques heures de votre exis­
tence: L'Enigme du Grand BigwTé, par l\ené Jaumot, 
édité par la Renaissance du Livre. Dans toutes les Librai­
ries : 12 francs belges. 

Baels le censeur 

Malgré la Constitution qui dit : << La censure est sup­
primée et ne pourra jamais être l'élahlie », noug avons 
donc Wl censeur, les députés qui ont v<>lé l'absurde 101 de 
1U24 11'aya111 sur le Jroit <:onsl1tution11el que dei; idées 
plutôt vaguE!I!; - ils ne peuvent pas tout savoir, ces pau· 
vres gens ! Ce censc•ul', c'e~t le ministre Baels, humbl1: 
serriteur de la Ligue des T<irlufos à lar1u~lle prëside 
l'inénarrable dO<'leur Wibo. 

C'est un drôle de censeur, que ll. Baels. el la façon 
dont 11 exerce son métier '1\0ntre que Dumur avait bien 
raisou quand il disnil qu'une vraie censure, une censure 
avouée, valait bien mieux que la censure hvpor1 ile dont 
Doua a gratifiés la loi de 192•. Il résulte, en effet, de l'in-

terpellation Piérard que le censeur Baels ne lit pas les 
livres dont il interdit la vente. li a notamment interdit un 
livre de Mme Jeanne Ramel-Cals, écrivain charment et 
d'une parfaite tenue, livre qui est simplement une ré­
ponse à la Garçonne. Il accuse donc gratuitement 
Mme Ramel-Cals de îail"e de la pornographie. On conse11Jt. 
beaucoup à l'écri\'ain de déposer contre ce censeur sans 
conscience une plainte en difiamation. Le procès serait 
drôle. i 

Employer les Huiles SHELL, c'est bien ; employer les 
Essences SHELL, c'est lien aussi ; employer les deux, c'est 
avoir «L'attelage parfatl>> que vous oonduirez avec sécurité. 

Qui dit Citroën 

pense à Aronstein, concessionnaires pour Bruxelle1, 
14, avenue Louise. 

Grillades 

li faut qu'une grille soit ouverte ou fermée. 
Le:. plans primitifs de la constructio11 du Palais de la Na­

tion prévoyaient une grille réunissant les deux avant-corps 
des hôtels mimstériels situés à front de la rue de l~ Loi. 

Mais on ne l'y plaça que beaucoup plus tard, à la suite 
rie certaine incursion de militair~ démobilisé1:1. 

Celte grille qui doit, avec le no man's land de la z<>ne 
neutre, protéger nos légis!ateurs contre dei; dénionstrali<>ns 
trop vives de syn1pathies ou d'antipathies, devrait aussi, 
uou~ semble-L·1l, les garder des visiLes nocturnes, et par 
conséquent être fermée quand le Palais prend aon aspect 
de château de la Belle-au·Bois d-0rmanL 

Oui mai~. c'est que les bureaux des deux Chambres ne 
sont plus d'accord. Le Sénat estime que la cour d'honneur 
qui s'étenrl devant le péristyle rait partie de la voirie pu· 
blique. Il invoque même le fait que, le savie?.-vous 1 col 
endroit se dénomme orriciellemnt place de la 1\alion. Don:, 
il exige que la grille qui se t.roure de son côté reste ouvere. 

Mais le bureau de la Chambre affirme que celte c1Ur 
dépend des locaux parlementaires, qu'elle est placée s>us 
la eurvc:-illance de la garde spéciale du Palais el que dès 
lcrs une fois la garde partie el le ~pectacle termi~, il 
faut clore ! 'huis. Elle rait par conséquent fermer la ~orte 
du côté des locaux. Si vous en doutez, allez voir, ei cela 
fait des courants d'air, etlt dit Boireau. 

Saturne, Vénus, llercure
1 

Lune, Soleil, Afars, l.Jpiter, 
sept planètes d'après les vieux astrologues. Un vilement 
idéal, d'après les de\ ins modernes, Le Morse Dcstrooper. 

Au Qoy d'Espagne, Taverne=llestaurallt 

Dans un cadre unique de l'époque (anno lGIO) on y 
fait bonne chère. - \'ins el <;Onsommations 11e houe -
Salles pour banquets. Salons pour diners firu; T. 265. 70. 

La question d'Alsace 

Pour les g.ens de bonne foi, à quelque pays qu'ils appa1 
tiennent, la question d'Alsace a été déîinitivement vidée 
par le grand débat qui vient d'avoir lieu à la Chambre 
fninçai~e. Les griefs que les inlcrpellateurs al~aciens auto­
nomistes plus ou moins honteux ont fait valoir soot insi· 
gnifiants. Il est inouï de vouloir agiter la France et 1 Eu· 
rope pour de pareilles queues de cerises. C'est un fonc· 
tionnaire qui n'a pas été rlécoré, une administration qui a 
laissé traîner une affaire, le protégé d'un député " bon 
alsacien » qui n'a pas été nonuné. Puis des griels v11gu.es; 
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« on nous tr-c1ile en pays conquis; on ne respecte pas nos 
traditions, notre langue et notre croyance, etc. , etc. » 

Comme M. Poincaré l'a lumineusement et un peu lon­
guement démontré, rien de tout cela n'est exact Le bilin­
guisme régne dans toutes les administrations. Beaucoup 
d' Alsaciens patriotes le regrettent - l'école est toujours 
confessionnelle, car l' Ali:ace ei;t eucorP sous le régime de 
la loi Falloux et la France, 11. Poincaré l'a déclaré en pro­
pres termes, ne songe nullement à dénoncer le concordat. 
ll est vrai qu'il y a eu le fameux discours de M. Herriot. 
l'ombre d'une menace qui n'a d'ailleurs été suivie d'au­
cun effet. Alors on se demandP pourt1uoi tant de tapage 
dans un pays qui, grûce aux libéralités de la France, jouit 
d'une prospérité inouïe. 

Pourquoi ? Tout simplement parce qu'un parti autono· 
miste ayant les mêmes conceptions villageoises que nos 
flamingants, formé de politiciens extrêmement médiocres 
mais fort habiles à manier la pâle électorale et appuyé sur 
un petit clergé obtus, fanatique et germanisé, s'est emparé 
de toute la presse de langue allema.nde, et, jouant le même 
double jeu que nos flamingants, poursuit la réalisa­
tion d'une chimérique autonomie dans le cadre de l'Etat 
nati~nal d'abord, dans le ca<lre des Etats-Unis d'Europe 
ensuite. Pas étonnant que les autonomistes cléricaux et 
les communistes se rencontrent; ils poursuivent les uns 
et les autres la destruction des patries. 

Rosiers, Arbres fruitiers et toutes plantes pour jardins 
et appartements. Eug~ne Draps, r. de l'Etoile. 155, Uccle. 

Gaston, chemisier, 33, Boulevard Botanique 

Sa bonneterie de luxe. 

Avoir raison ... 

.M. Porncaré,dans ce débat, a eu raison aulant qu'on peul 
<voir raison; mats on a l'impression qu'avec ces gens-là 
Qla ne signifie presque rien, tant ils sont obtus et butés. 
n ont les m~ucs gestes rageurs, le même air de porter 
le\r tête, comme uu saint sacrement, que l'on voit à nos 
k01tisLcs. Ce Dahlel, ce Brôgly, ~ Waller. ce sont e::.acte­
me1t des types de chez nous. lis ont la même façon de 
crie' au martyr dès qu'on ne fait pas tout <'e qu'ils veu· 
lent• les mêm-0s proc~<lés de chantage politique, la mtlme 
phra1éologie, la mème attitude. tour à tour humble el or 
gueil.eusc. Il parnît du reste qu'a peu de cho8es près, les 
autommistes l'roatcs el slovac1ui>s i:onl rle la mèmr Farine. 
Au ÎOid cet autonomisme. sous toutes ses formes. c'est 
une cOlspiralion de. grands hommes de village. · 

E.GCDDEFROY, le seul !létective en Belgique qui est 
u-olticier iudiciairl' et npert of{ictel des Parquets . Dix­
huit amécs d'expérience. 

i , rue Michel-Zwaab. - Téléphone : 603. 78 

Resta11rant Cordemans 

Sa cuusme, sa care 
de tout premier ordre. 

~f. André, Propriétaire. 

.U~ conseil communal où l'on ne s'ennuie pas 

c·~st celui de Mons. 
Orl y o toujours le mot pour rire. 
A la réunion de diman<'he dernier, un nouveau co11· 

seillQr devait prendre, pour la première îois, séance ; il 
s'appelle lil. Delanney. 

On l'introduit, il prête serment et le bourgmestre l' in­
stalle. 

Un conseiller, M. Verdure, demande la parole et pro­
nonce: 

- Il vient à son heure ... au commencement de l'année. 
El devant les sourires qui accueillent ce mot d'esprn, 

le bour~mf.'<:tn• <1i0t1te en sïnclinant de\·ant l'orateur: 
- Vous a\•ez fait, monsieur le conseiller, un bel effort 

intellectuel ; en tout cas, 11 arrive a\•ant... Ja verdure. 
(Hilarité.} 

La séance continue. 

Votre eondulle intfrieure n'est pas confortable si elle 
n'est pourvue du toit eoufü,sant ou l.soLhermique, Cl)n­

struit avec garantie par la. carrosserie J ean Georges. 

GEORO PORT 
13, avenue Rogier, JJ,.uxr:lles. - ld . 5:!à ô~ 

Le F onds des lettres 

La section centrale a discuté la propooition de notre 
ami Louis Ptérard créa11t le fonds des lettres. Discussion 
favorable : la proposition sera cet lainement adoptée. Pié­
ra1d, d'ailleurs, a re[loncé o1e lui-même à alimenter le 
fond:; par une taxe sur les ouvrages tombés d n!: le do­
matne public, taxe qui eùt été d'un recouvrement d1ffi­
c1le, d'un rendement médiocre et qui choquait par son 
principe n1ême. 

Le fonds 6erail doté comenablemenl par l'Etat ; il pour­
rait recevoir des dons el legs et on sait que l'Académie de11 
lettres a enregistre diverses µromes~es. Malheureusement, 
il y a eu, dans la d1!;ct ssion, quelqu~ chose qut nous in­
quièle : le fottdi; des lellres serait consacré non seule­
ment à la hllérature fra11çar:-r et à la littérature flamande, 
mais aussi à la littérature << patoisante ». « PatoisantP i> 
esl un mot qui ne nous dtl rien qui vaille. « Wallonne », 
oui ; << patoisante », non. Vous verrez qu'on invenleta 
des littératures << patoisantes » rien que pour décro­
cher des subsules. Oa11s tous les cas, s'il Pn est ainsi, 
nous clemuntions la 1·cco11nuisunce cl la µrotecllon de la 
littérature 111aroll1e11ne, une "'d1tion officielle de Coco Lulu 
et une statue pour Bazoef. 

PL\NOS E. VAN DER ELST 
Granrl chon.: de Pianos en location 

76. rue de Btabant. Bruxelles. 

Le succès de vos dîners 

rous l'as~urer<.'7.. Madantl'. en i:ornmandant vos pâhsse1 ics, 
conf1ser1es, ~lact's au spécialiste renommé \'al \\'ehrli, 
l0-1:.!. boulevar~ Anspach. à Bruxelles. La signature Val 
lre/irli c'est l'assurance d'un diner réussi. 

Réglons nos comptes avec l 'abbé 

Kons a\ons, duns notre dernier numéro, reproduit la 
µ111 a~c par laqul'lle l'abbé \\'allez a1«'lit arcueilli une plai­
santerie anodine quP. uouR nous étions permise à s<>!t 
sujet : nous le mo11trions monté sur un cheval de bata1llt\ 
agilant i;on paruph1ie en g111~e de sabre et conduis:mt 
ainsi â l'ass:.llll les milices f11si:i~trs. La phrase, plus 
qu'incongruc. cle l'abbé, était celle-ci : 

Et nous metlro11a ces messieurs mnlptopres de a: Potll'quoi 
Pas? > à leur naie place : sous la queue d11 cheval l 
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A quoi nous avons riposté : 
C'est curieux : on pln1~a11te gaiement et poliment l'abbé, 

croyant " trouver devant un p1·etre - et on s'aperçoit qu'on 
ae tro11ve devant un ti'Ou d · r11l 

? ? ? 
1'\oUs nous demnndions toul Je niême comment l'abbt: 

réagirait devant cette juste constatation et nous avons 
ouvert avec quelque curiosité le numéro du Jingtièmt 
siècle qui suivit la publication du nôtre. 

L'abbé a répondu : 
Ces l\1essleuzs 

de c Pourquoi Pu! • s'étonnent que nou~ les traitions sans 
beaucoup d'indulgence : 

c C'esi curieux, s'é<:rieut-il~, en pleut'nichnnl, nous plaisantoll3 
cependllnt gaiemen~ ~t pohrnetii ! » 

Bientôt, oea .Messiems préte11d1·011t aussi qu'ils sont décents 
et que la ~lorale no. qu'a ~e louer de leurs propos. 

Et voilà! C'est tout. 
Les gens qui ne !isl'nl que le vmgtième siècle appren­

nent ainsi que nous avons reçus en pleutres l'injurieust 
ap0t0trophe de l'abbé <'t que nous avons pleurniché en la 
recevant ! 

La seule préoccupation de ce journaliste de derrière les 
cagots a donc élé de ~a u,·cr la face - pour ne pas dire 
la pile - devant ses lecteurs. 

Malheureusement pour lui, Po111q11oi Pas? a beaucoup 
de lecteurs et il esl p1obable qu·une moitié des lecteurs 
du vingtième s1ède lit l'o11rq1101 Pas? 

Cet al.ibé est décidément un pauvre homme. 

Pianos Blutbner 
Agenct génfrale: 76, rue de Brabant, lJruJ'e//es. 

En ondulation permanente 

tout l'argent du moo1lc ne peut acquér1: un résultat sup~­
r1eur d'aucune îaçon à celui qut> vous orfre PBILIPPE 
spécialiste, U4, boulerard Anspach. Tél. 107 .Ol. 

Amphibologie 

[n lecteur employé dans une administration commu­
nale d'un de nos faubou1 gs uous raconte qu'il a entendu 
celle-ci (qu'il certiJ'ie tex tue Ile) à son guichet des Tra\'aux 
publics: 

- Monsieur, j'ai une tabatière sut• mon deriièr<' que 
ie votrdu1is remplacer par un ch!\ss:s pour laisser l 'ou­
\'erture. Fout-il une nulor isntion de ln commune pour ça? 

Achetez votre voiture aux 
ETABL/SSE.JIEATS COUSIN, CARRO.\ ET PJSART. 

la garantie qu'ils rous donneront 11 ·est pas illusoire. 

Chiens de toutes races, de garde, police chasse 

au SELECT-KE1V1VEl, à Berchern·Bruxclles. Tél. 604.'ii. 
CHIE~S DE LliXE: 21u, nie ,\nwe. Bruxelles. T. 100.ïO. 

A la recherche d'un appartement 

Deux bons vieux époux se préH'llll'nt rue dct; Semeurs, 
en la sai11te commune d'Ettc1 Lcek, pour y \'isiter un 
appartement à louer. 

La propriéllure vient ounir à leur coup de sonnclll'. 
- Bonjour, Madame; nous \'er1011s pour \'Oir l'appar­

tement. 
- Ueu ... non, je Ill' !ou<' pa~, \lo11sil'111. 

- Excusez-nous alors, ~!adnrnt!, t!e vous avoir· dén:11. 
gét: ; mais nous avions vu l'arrichc, et ... 

- Oui, je saÎ!\ mais je ne loue pas à des vieilles per­
sonnes. 

- Mais nous sommes seuls, Madame, nous ne recevon~ 
iamais personne ... nous n'avons ni chien, ni that, nous ... 

- Non, je ne loue pas. 
- Cependant, nous sommes des gens bien tranquilles, 

Yadame, et... 
- Inutile, Monsieur, je ne tiens pas A avoir un enterre­

ment dans la maison, comme ça, tout de suite ... 

Le repos au 
ZEEBJtUGnE P .\1,ACE HOTEL 

cl<!rnier confort â des pri"t raisonnahles. Chasse, Pêche, 
Tennis mis gratuitement à la disposition des clients. 

Qui dit Citroën 

pense à Aronslein, conces~onnaires pour Brnxelle~. 
14, avenue IJOuir;e. 

Les peintres ignorent. .. 

L'organe de la Fédération n(ltiona/e des arli$tes petnlre.s 
et sculpteurs de Br./gique, secrétaire général Jef Leem­
poels, consacre son prémier nrticle à GlesPner, qu'il 
appelle (c'est une trouvaille): le Directeur général dea 
Laids-Arts. Et il écrit : 

Personne, dans le monde des artistes, ne connaissait M. Gle­
sener, du moins comme esthète. On le conuaiss.1it à peine comme 
écl'ivain. Et s'il n'avait obtenu, il y a quelques mois, uu J.>ri:x 
quinquennal de littératnre, la plupart des peintres ignoreraient 
même ju~uÏL son nom ... 

Nous voulons croire que l'auleur de l'article parle pour 
lui et qu'il a tort d'engager ses confrères; ceux-ci ne 
sont tout dt> même pas c>Ï ignorants que ça .. 

Mais si, dans le monde des peintres, on ignore le litté­
rateur Glesener, se peut·il. dans le mondre lilléraire, qu'on 
connaisse Je peintre Leempoelc? 

f.es nbonuements aux jourunux et publications bel­
~es, frnn~uis et auglnis ~out 1•eças à l'AGENùE 
D BCHE~ :\ ~. lS, l'ile fi u Pcr.bil, lll·uxelles. 

Demandez à un de 

nos clients ce qu'il pense de notre maison. Nous sommc:1 
certains qu'après cet entretien, \'Olls nous accorderez votre 
conrlancc. 

Grégoire, tailleurs, îourreu1 s pour hommes et dames, 
gabarùines, 2f), rue de la Paix, 29. Tél. 280. 79. 

Payemn1t comptant ott avec 
8 à 24 111oi.~ de compte courant. 

La prime aux obsèques 

Li1 socit:té chorale du village d'O ... , en Condroz, v1enl 
de lancer à ses membres honoraires et protecteurs une 
circulaire pour les engager à aicler financièrement à son 
déreloppement. EL celte circulaire ajoute lextuellement : 

A ceux qui vondront bien nous \•enir en aide, nous accordc­
rons les avantagl'S suivants , (·haquc am.ée, un concer~ spéciu.J 
scr:l donné auquel, eux c-t leur famille, pounont as!!ister gra 
tnitement; de plus, lors de leur dkè~ (que nous souhaitons Je 
plus lointain possible) le mcmhrc honomiro nora. droit à. une 
mèilso en musique pour lui - et le membre protecteur il. une 
mE'Sse pour lui et à nnr sl.'cond11 pour !IOn épouse. 

X. B. - TI e>~t bien cnl<'ndn que pour leR messes en musiqu .. , 
les obsèques doivl•nt :l\'Oir hcn il. O ... 

E,·idt•rtirnt'ul, c'c~t fr11t:111l - cl po1Jr pt•n que vous 
ayez une timc picus(' ou une tcmme qui en possède ~me 
à volt'o pince, vous sctcz évidemment désireux de faire 
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cèlébrer (le plus tard possill!e) vos obsèques a o ... 
~gnalon$ cependant au comité de la chorale .condru­

zienne que l'on a déjà Ia1t mieux que lui: le sénateur 
Alfred Uanhier, boursmcstrc dP Dour, a acheté un corbil­
lard d'occasion. Tous leis hab1tauts de Dour qui font parti& 
des coopérali\•es sociable~ soul assuiés de s'y faire trans­
porter (un jour, le plus tard poos.blc) de leur domicile au 
cimetière communal. Quand le défunt a Né un militant de 
la politique ou qu'il s'est montré, en faveur d11 parti, 
d'une générosité part1culièrc, 11 a droit, de plus, à ur. 
discours funèbre pi ouoncc par le bourgmestre-sénateur 
lm-même. On assure mi'me r1ue cl•lu1-ci se prê:e rnlon­
tiers, à l'occasion, à une répétition (une version anthume, 
si l'on 1 eut dite) de l'ora1son funè.l"e qu'il a préparée pour 
Je jour où l'intéressé dévissera son billard. Pour peu qu'il 
ail l'esprit curieux, J' mtéressé va trouver le bourgmestre 
et discute avec lui ce qui pou1 ra être dit sur sa tombe -
quand elle sera fraîchement creusée. 

Louis P1érard, qui co11nalt très bien les agissements de 
Dauhicr, raconte même que, très souvent, les clients îon· 
dent en larme au cours tlu discour·s et qu·:iu moment rle 
la péroraison : « Adieu, Osc<'ll' ... (ou Philémon) adieu ! » 
il sanglotte « à ne plus s·en ravoir ». 

FROUTS art K!oral, 20. rue de~ Col•mi~ Bruxei:e::i. 
Fleurs sans délai dans le monde enlier par l'intermé­
diaire de huit mille correspondants .issociés. Serv. garanti. 

SHERRY ROSSEL 
13, ai:enuc R-Jyier, l:ruxdles. - l'i•l ~25.64 

Doux pays 

Un jou. nalislc anglais li. Ashmead Barllett ,·ient 
d·écr1re une série d'articlt's sur le G.P.li. On y lit notam­
ment ceci: 

A chnque fois, en Ru~ic, que l'on nous prés~nle à une nou 
velle connaiss1mc1?, il est ceit:1iu que quelqu'un va chJchoter 
votre oreille : • Prenez gurde, on sait fort bien que c'est un 
agent du G.P.U. » 

Il se peut que cc goit vrai 0\1 faux. mais ce qui est certain, 
c'est que quelquC$·Uns de vos amis les plus agréables sont des 
agents secrets et QU 'ilb se feront un d{ voir de faire des rapports 
au1· vos r~nvcrsations et vos déplacements. Q~'tls le veuillent ou 
non, ils sont forcé~ de le lune Certains des ug uts iieu\•ent être 
classés dans lu cal-égor·ic du; foud1011n~irts ordinnües c à temp& 
cOmJ.llct • : ils ont dc:i coupe.file spéciuux qu'il leur suffit de 
prélienter pour trouve1 an vo· 1< libre partout. D'autres ar!-al' 
tiennent à la catégorie No 2 : ils 11011t obligés de faire des t-ap. 
ports sur les é-t111ni.:ers ou sur leuts nmis toutes les fois que leurs 
chefs Pstimcnt qu'il c~t poSl'ible qu'ils possèd.-nt un renseigm•· 
ment de quelque utilité. 

Qu'en cl iles-vous. Brlg(·~, nos lecteurs 1 Pourriez-vous 
vivre sous un r~gime où \'OU, scr:cz sùr s d·a,·oi~ toujours 
au moins un flic à votre table"! 

La c1• ARDEX:-i.\ISE ::.e cha~ge de tous les transport!. 
C'est la plus puissante maison du pays. 

Attention ... 

Vous demandez toujours des garanties quand ,·ous effec­
tuez un achat, el vous faites Lien 

Pourquoi, alors, ne pas ochctt'r ro~ charbons chez 
Dorsan Marrhantl, qui donne des garardies sans que vous 
~lui demandiez. 

DOnSAN M ·l liC/f.1ND, 
Charbons, whc et bois, 

125, "'" dr:$ 4nril'fls· E:arigs. 
'l'él. ~75.G5, Forest, Tél. ~16.60 

.. ; 1' 

L'«Expansion» mondiale de Manneken=Pis 

La grande revue françanse Le Larouss-e mensuel n'a pas 
hésité à ouvrir ses colounes à un assez long article con· 
sacré par notre couc1to: n, M. J. Klecker, au petit bon­
homme de la rue de 1 'Etuve (f96<:i<:ule de janvier 1929). 

Le fait n'ajoute évidemment pas grand'chose à la gloire 
de Manneken-Pis, mais confirme cependant sa renommée 
toujours grandissante, non seulement au-delà des limites 
de notre bonne ville de Bruxelles, mais aussi par dessus les 
frontières trop étroites de notre pays. La publicat:'1n de 
la monog:·aphie en qut'stion démontre, en effet - après 
di\·ers aulrt'S articulets d'ailleurs parus antérieurement, 
notamment en Allemagne - l'intérêt qu'on accorde,. à 
l'étranger, à notre palladium. 

Parmi les illustrations. accompagnant l'article ttu 
Larousse mensuel figure une reproduction du dessin de 
Flasschoen publié à la page de couverture du « Pour­
quoi Pas? » du 10 aoOt 1914, et représentant Manneken­
Pis a1Tosa11 t les armées allemandes qui venaient d'envahir 
la Belgique. 

CYMA Tavannes Watch Co 

la montre sans ~gale 

Suite au précédent 

Le l,arousse mensuel carnctérise ainsi la « conduite » de 
~anneken-Pis, de 191 i à 1!)18 : 

Pendant la Grande Guerre, il fut un malicieux soulfon moral 
pour a .s ~·ompatriotea, qui donnèrent ù. son geste une significa­
tion o~ée traduiAnnt leurs Mnlunents à l'égard d, s en,-ahisseur~. 
Vint !'Armistice, qui 6t de c Juliaenke " un 1\Iaoneken-pis de 
la Victoire juslif.nnt glorie;i~.ement ces mots du psalmiste, :n • 
.scritg au.dessus de ~a tête prèg de deux siècles et demi aopa· 
ravant, après le bombardement de Bnu:elles en 1695 : 

c [n peha e:-1a!tavit, me, 
Et .nunc cxullnvi carut meum super inimicos meos. 1t 

T\ p01ta alo!'S fièrM.ent !"uniforme k~!,., des c jass » (équiva. 
lent, d:ms l'armée belge, de c poilu »), puis la tenue bleue de 
nos chasseurs; ~a promotion au grade de caporal dao~ l'a1r.,?e 
trançair est attesLée pllr un document qui figure dans les dl'.· 

chives de l'Hôtcl de \•ille comme d11ns cellea du 19'> Ba.taillon 
de" ch11~seurs à pied. 

... E:wlem!'nl, Ml Hl22, s:ir ln suggestion du earic~tud~te 
E-Innsi, g1·1ice />, l'inlt>l'Vtntion d'un journal satirique bruxellois 
et llflllfi Io r.atronago de llOlllbl·eu~es eersonnalitéa belge:; et als!\. 
cien111<s. \ln moulnge en bronze, l\Cqt11s par souscription publiquè 
rt bapti~é « Mnnneken. Ris •, fut solcunollemeot remis à. la. ville 
de Colm111', à t1tru de récipmC'it6 et eu hommage. dit la. légende 
~ravéo s11r le s0< le dr ce frère cndcl, de l'inaltérable e;aît~ beli.:e 
à. la vnillnnt() bonne hnmt>ur 11.1.•acienne. 

Conlr11il'éme11i il. co qu'on pourmit supposi>r, il existe d'ail· 
lcul'11 d~ nombreJx • mnnnek,•n-pis » disséminé~ dan~ le monde, 
mais aucun 1' conp si1r n'incarne comme celui de Bruxelles la 
l>onnc humeur rt l'csnril fro11deur de toute une cité. Loin d'être 
resté une ~imµ'e grivÔi~el'i<', il est den•nu le 11vmbole l'emblèmè 
et la .l~aditir·n joyinle et franche, et c'est & quoi il 'doit sa po­
pulante et $Il ,.:Joire ... 

J. Klecker. 
S'il lil ces dernièrrs lignes. \1. le D• \\'ibo attrapera cer-­

tainement la verdachc ou la jaunisse. 

BF.~J.\fü~ COUPUIE 
SPs Portraits - St'.~ Miniatures - Ses Estampes 

28, avenue Louise, Bruxelles (Porte Louise). Télé. 81i.89 

Automobilistes 

La plus belle voiture qui soit jamais rortie des Usines 
R1.1ick, la plus solirll.' parmi routes les voitures amé1 i<'aines, 
celle dont le succès est relenti!'snnl, est inrlisrutablem~nt 
le nouveau modèle Buick t929. t\'achctez aur.une voiture 
G cylindres de luxe sons l'nvoir vue. 

Paul-E. Cousin, 2, boui.. de Di:cmude, Bruxellea. 
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Aux Conférences Cardinal Mercier 

Il y a eu un gros incident au>.: Grandes Conférences Ca­
tholiques, - où les auditeurs se sont étonnés d'entendre 
M.. René Benjamin blaguer inlassablement la Société des 
Kations. 

Et voici que, devant le même public gourmé et bie11 
pensaut, M. André Bellessort raconte, sans précaution& 
mondaines, le début des amours de Victor Hugo et de Ju. 
liette Drouet - ces amours, qui allaient let; unir pour Ja 
vie: 

ll a. connu Julictw Drouet. la princesse Negroni de c Lucr.?Ce 
Borgia. ». Elle ne l'{SS<'mblait guère à. cette bonne, ignora.ntb, 
méla.n<x>lique et. distra.ite Adèle qui, fiancée, lui écrivait qu'entre 
eux c la pa.asion était de trop ». Il l'a aimée d'un amour pro­
fond, brùlant. Mais l&ll commencements de leur liaison, les der· 
niers mois de 1888 particulièrement, ont. été oragen.<t. La jalousie 
rétrospective est un monstre qu'il faut tuer si on ne veut pas 
qu'il tue l'amour en le salissa.ut. Juliette avait un lourd r,assé 
qui, de toutes façons, débordait sur le présent. Hugo n était 
pas seulement jaloux dot a.manti; d'autrefoÎl!. Des scènes atroces 
et .déohiruntei; éclataient entre cet deu:t êtres qui se possédaient 
pai;sionnément. 

La Revue catholique des idées et des /ails reproduit sans 
Sourciller ce passage de la conférence, ce qui est, du reste, 
tout à son honneur. Mais nous voudrions voir la tête de 
ses lecteurs -comme nous avons vu celle des auditeurs 
de M. Bellessort ! 

Un conseil gratuit 

Larcier, le spécialiste de l'horlogerie, a\'enue de la 
Toison-d'Or, 15b1s, vous aidera à compléter votre tnlérieur 
en vous conseillant la pendule ou l'horloge qui lui con­
vient le mieux. - Tëléph. 899.GO. 

REAL PORT, votre oorto de orédilecfüm 

Le menteur 

Nous vivons sous le signe 4e Looarno. C'est entendu. 
Le bon sens dit qu'on ne peul pas se maintenir éternelle· 
ment 1lans un t'tat dt'.' guerr~ morale avec un peuple voisin, 
et que par conséquent, quand on se trouve en relation 
scientifique ou commerciale avec des Allemanùs, il vaut 
peut~tre mieux ne plus parler ùe guerre. Malheureuse· 
ment, ce sont les Allemands eux-mêmes qui nous empê­
chent d'oublier. A l'occasion de ses soixante-dix ans, lt: 
sinrstre pe11sionnaire ile Doorn a encc•re une fois éprouvé 
le besoin de se 1·appelc1 à l'attention du monde. Il a ou­
blié, dans un journal améncain - ceux qui payent -
un long panégyrique qur a pour but de l'innocenter, lui 
et l'Allemagne, de toute responsabilité dans la guerre el 
qui n'est, d'un bout à l'autre, qu'un tissu lie mensonges 
effrontés. Nous \'Oudrions bien ne pas reparler de la guerre, 
mais comment faire si, chaque jour, il faut répondre à 
une calomnie ou à un mensonge dont, à force d'insis­
tance, ils finiraient par faire une vérité? 

Le dépaunage <c La France » a pris en t !l28 une exten­
sion formidable et compte pour la saison d'été avoir deux 
stations de dépannagt'.', une à la mer, l'autre dans le~ 
Ardennes. 

Ce sera « La France et ses colonies >>. Pourquoi pas 1 

Un fait divers 

ALrnAME : Mon 1 Dieu, lu viens d'écraser un homme ! -
MoNSIEU.11 : Ne t'en ra:s pas! J'ai des pneus baUon Goodyear. 
.t'icus& {se relevant): La marque de vos pneus, de grâce ! 

Petits étalages, oui, mais 

ne vous fiez pas aux apparences. Allez "?Îr chl'z B~SS 
& Co, 66, rue du Marché-aux-Herbes, Je chon: conshiera':ll~ 
de porcelaines (Limo.,.es Saxe, Sèvres), orfè'-'ter1es (l-ou-

o ' \.:' d' verts de table), cristaux, marbres, br~nzes, -:>:.i]llls art et 
de fantaisie. Grand maaasin au premier étaye. 

L 'inftuence du clergé 

Que doivent faire les électeurs catholiques d'Eupeb., 
Malmédy el Saint-Vith? Des tracts Len~aneieux et pan· 
germanist.es recommandent aux cathohquCli de ne r•as 
oublier ce qui les unit à leuryatrie spéciale . .. 

Si nous étions évêque de Ltége, nous prescrmons à no1 
doyens, curés et vicaires dans le pays rédimé de terminer 
leurs prêches par les paroles suivantes : 

« PouL' obtenir rémi::;sion des péchés, il faut avoir la con­
tt·ition. Quanù il s'agit de vol, il faut en outre rest•tuw­
l'objel volé. Or, en 1814, à la chute de Napoléon, la Prusse 
a volé à la Belgique les cautons d'Eupen, de Malmérly ~t 
dt'.' Saint-Vith. Dieu a \'Oulu qu'en 1914 elle dût les resù· 
tuer. Les fidèles qui ~ouhaiteraient voir rendre par Je 
vol-eur le bien qu'il s'était approprié seraient en état de 
péché mortel. » 

Voilà qui serait clair et net. 
Reste à savoir, maintenant si, dans les cantons rédimés, 

Monseigneur de Liège a autant d'influence que Monsei· 
gneur de Cologne ... 

Gaston, chemisier, 33, Boulevard Botanique 

Ses nouveautés en chemisiers. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20. placa Saiata•C'MluJ.. 

Terroir 

Place de la Chapelle, à Bruxelles, cette marchande de 
mouJes, debout devant sa petite charrette, pousse son ~ri 
de guerre: . 

- Komb:l, Madammeke : scheune velte mossela-a-a ! ! 
Puis elle interpelle sa voisine : 
- Ahwel, Maria, erre ga euk zen ne ka? 
LA V01'3IXE. - Oh ja ! Anna, mein blokken zein 111 

na, en zonder dikke chaussetlen emmek1k braka ! 
(Sur les entrefaites arrive un autochtone qui désire dé­

guster quelqut'.'s moult•s (raiches, et s'approche d'une char-. 
relte où la ma:·chande a posé son goStSe trop petit encore 
pour être emoyé à l'école). 

LE MAROLLIE~. - \Va rikkekikkie? h' ... atjre ! ... h• •• " 
atjie ... ! h' ... at... zen perc1es iet vies d'akkervannies ! 

LA ~L\RCHA~DE DE :IOULES. - Awel ga ! wat is 't nt 
da me a? A rra ! 'r is just a bitie k ... ! 

Puis, reprenant son cri : 
- Komba ! schcune velte mossela-a-a ! 

GR.\~D UOTEI. DU PHARE 
2<i3. boulevard .llil1tatre. 

fi>léphone : :123.63 
Salons. - Chauffage Central. - Eaux courante1 

Restaurant de ter ordre 

Qui dit Citroën 

pense à Aronstcin, concessionnaires pour Bruxell~ 
14, avenue Louiise. 



'l 
POURQUOI PAS ? 

Sources 
L'EAU 

DE TABLE 
DES 

CONNAISSEURS 
LlllOMADES A l'EAll 
- DE SOURCE -

La dame qui tousse 
eetite histoire racontée à. la 

Chevron 
&AZ NATUREL 

PIDIEIT : 

Rhul'llatlsme 

Goutte 
Artf rlosclérose 
TlLlPH.: 870,84 

TAVERNE RESTAURANT< LOSTA > 
24, rue de Brabant 

Le docteur V... possède, comme beaucoup de ses con-~ 
frères, des client& tenaces el importuns. ll est particuliè­
rement harcelé par une dame qui, sous prétexte du moin­
dre bobo, se pend à sa sonnette el bouscule, pour passer 
la première, tous les malades qui attendent dans ranti­
chambre. 

L'autre jour, elle arrive très affairée : 
- Docteur, je totll'se ... je tousse ... je tousse ! Qu'est­

ce qu'il faut prendre ? 
- Prenez des pastille X ... ou des pastille Y ... , ou tout 

ce que votre phnrmacicn Yous donnera. 
- C'est tout 1 
- C'rst tout. .. 
Le lendemain, la dame force â noU\·eau la porte du 

docteur : 
- Docteur, je tousse ... je tousse ... je tousse ... Que 

faire? 
- Prenez du thé bien chaud avant de dormir, couvrez-

vous bien et transpirez ..• 
Le lendemain, nouvelle visite de la dame. 
- Docteur, je tousse... etc ... 
Le docteur, cette fois, prescrit un purgatif énergique, 

Le lendemain, la dame réap~araît. 
- Eh bien ! madame, dit gaiement le docteur, vous 

toussez toujours ? 
Alors la dame, un peu confuse : 
- Non, docteur ... ie n'ose plus! 

I.e petit Hôtel c Losta >, 
dernier confort (pros la gare du Kord à. Bruxelles). 

Dans peu de magasins ... 

vous trouverez un choix comparable au nôtre en cuisinières 
au charbon ou au gai, en foyers des meillell!"~S :natq1Jes 
belges, venduo:. au tarif des usines. 

Maison Soltiau1 95-97 Cnaussée d'lxelles T. 832.73 . 
Passez chez nous 8\"a11t d'achetcr, cela ne vous engage 

â rien. 

La baronne Copal 

« Votre baronne Zeep a des ~œurs au Congo, nous écrit 
un colonial. lei, elle se dénomme: « la baronne Copal ». 

Venue nu C'>ngo avec son mari après la guerre, elle y à 
déjà prononcé un tns de bons rnol6 qui n'ont pas tardé à 
devenir fameux. Ainsi, l'autre jour, elle visite une plan-

talion de café. Devant les jeunes et intél'\fssants arbuste8. 
elle s'exclame: 

-Oh ! les beaux cafetiers ! » 
1'1? 

La même, à Cancanville : 
- Ce type·là, madame, c'est une sale langu~ : il sènie 

la dysenterie parmi les agents du chef-lieu ... 
·111 

A la fin du dîner : 
- M-0i, j'ad1>re le poisson - rnais quand j'ai le n:alheur 

d'en manger, j'ai tout d~ suite un doctrinaire sur la 
peau ..• 

Les amateurs préfèrent les mousseux secs el extra sels. 
Mais rares 1S<>nt les firmes qui produisent <les vins ascell 
fins pour OS<ll' les offrir en nalul'e à leur clientèle. 

La Maison JEAN BERNAl\D-MASSARD de Grevenmacher 
(Grand-Duché), ne vend pas seulement le délicieux vin 
champagnisé demi-sec que tout le monde 1·onsomme en 
Belgique depuis l'Union Economique, elle offrP aussi aux 
amateurs des vins bruts, extra dry ou dosés au ~o·H amé­
ricain, dont la rare qualité assure le rnccès grandissant. 

l\1iss Vlaanderen 

Un phénomène, cette Ro~a de Guchtenaere (miss Vlaan 
deren) désignée pour participer au concours de la plus 
telle frmme d'Luropc! Elle a cxisé, au meeting donné 
dimanche dernier à Am·ers, d'emllrasser Borms le « mat'­
tyr » libéré ; son dlisir fut exauc~. 

Les cinéa.stes n'ont peul-être pas songé à tourner la 
scène. C'est dommage : ce baiser de miss Vlaandercn à 
Judas 'a lait tout de même bien quarante mètres de pelli­
cule. 

La maison 
DeJmster et Wolembergbe 

39, rue /,ebeau, à Bruxelles, télépliolle 223.49 
invite sa ni>mb1·eusc clientèle à venfr voir les nouveautu 
en tissus et modèles. 

Un succès 

Des centaines de pere.onnes renvoient à lNGLIS, f 32, 
Rd E. Dockstacl. BHUXELLES, les capsules bleues (par 
fractions de 2~ capsules) dl's crayons .Silvc1·-King el 1 e· 
çoivent en échange de ~uperbes primes. Eo \'ente µar. 
tout fr. t.25. 

Voirie balkanique 

Belsrade était ct!lèbrc autrefois par le ca.ractère balka­
nique de $8 ,·oiril', mnis Helgn1dt: « s'hau:)smanisc ». Depuis 
deux ans, on est arrivé à paver et à macadamiser plus de 
deux cenls ruts et Io mun1c1paliLé en est si fière qu'elle en 
est arrivée, du ronp. à clt's nt<'s1ircs qui dépassènl cettoe fa ­
meuse propreté belge qui va jusqu'à la\ er des troltoirs 
par le gel, quille à les cou\•rir de cendres pour qu'on n'y 
glisse pas. C'est ainsi que, par ordre des édiles de Bel· 
grade, des agents de police se tiennent en permanence, 
aux principaùx points d'accès de la campagne vers 1a 
ville, et sont chargés de laver à grandes pompes les 
rours rie tons le:; véhicules arrivant du dehors, qui 
ont fatoleml'nt ninrnssé plus qu'un peu. de la boue des 
111011\'ais chomins de la baulieue. !,es agents ne man· 
qu.nt pas de s~acquitl« es.actement de cetUI mission. 
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entourés d'un cercle de badauds prompts à se réjouir lors­
que la douche destinée aux roues échoit au charretier, ou 
au chaulîeur, ou même aux passagers d'une élégante 
Rolls-Rovce. 

!ls ne· ma~que.nl pas d'ailleurs de passéistes pour juger 
qu_ un consc1enc1eux nettoyage des rues elles-mêmes se­
rait préférable à ces compliquées et comiques mesures 
préventives. 

Gaston, chemisier, 33. boulevard Botanique 

Ses nouveautéF en cravates. 

Le brisquard à l'église 

Ce vieux soldat se préscnlo au bonc de communion san& 
avoir é!è, la veille, à confosse, C'est que la vieille ba­
ronne clu ch:\tcau \Oisin lui avait promis cent îrancs s'il 
voulait communier. Le ·uré décida de jouer un tour au 
sacripant : il alla vivement clél'ouper, dans la sacristie, 
une rondelle de peau blam he de la forme d'une hostie. 
Et il la déposa !lur la langue tlu neux brisquard lequ~l 
s'efforra vainement de l'avaler. ' 

Hc~ourné vers sa l'hai~e. · le vieux s'agenouilla tout en 
ma~ltq111int la romlefl.! et avisa une reli"ieuse qui ne 
sembhiit nullerncnl g~née d'avoir incorporé Î'hoslie. 

- Pardon, ma sœur, lui dit-il, O\'ez-vous déjà mangé 
\'Oire bon Dieu ? 

Abimée dans la feneur el la prière la sœur murmura : 
- .l'ai reçu le corps el le sang de ~otre-Seigneur Jésus· 

Chri~t. 
- Eh hum ! 1ous a\'ez de la chanre ! s'exclama le bris­

quard : moi, le curé m'a r... les os! ..• 

Le meilleur conseil 

Il est \'l'aiment iutfrcssant de vmr comment chacun 
par ces temps froids, cherche à ~e préserver. ' 

Nous avons Lous cet instinct du bien-être el aimons de 
nous sentir bien abrité et surtout confortablement. 

.Nul doute <1ue l'on peul arriver au maximum de bien­
être cl de coul'ort. eu s'adressant pour l'installation et la 
décorallo11 de so11 intérieur : 

AU.t (;ilLF.RIES IXELl,OISES 
l l::>-120-122. Clw11x.~ér de Wavre, 

IXELLES 

Boules noires 

Quatre jolies « boules noires >l de Ch. Dumern: 
- Le paci ri~n1e, c °l'tit I' ei.thét ique de la peur. . 
- Le socialisme, c'e~t la mer Rouge de\•ant la Terre 

promise. 
- Les cannibales de la vieille roche ont horreur des 

dtnere de famille. 
- Les lois protègent les mœurs comme les afficha.. 

protègent les murs . . 

PIANO H. HERZ 
droits et à quf'ue 

Vent.e, locoliou. a1•corrl~ l'I répamllons soignées 
G. FAUClll'lLE, 47, Boulevard Anspach 

Téléphone: 117.10. 

~· 

Les dragées 

Voici l' histoire: 
Dans la petite rue Breydel, à Bruges, on découvre à la 

vitrine d·un con(iseur un immense bocal rempli de dra· 
gées, portant une étiquette avec l'inscription suivante : 
Prix spéciaux pour revendeurs. 

Le petit Gustave entre dans la boutique et demande le 
prix pour un kilo de ces dragées. 

- Dix îrancs, dit le pâtissier. 
- Et pour deux kilos? 
- Neuf francs. 
- Et pour trois kilos ? 
- Huit francs. 
- Eh bien, Monsieur, dit le petit Gustave, voulez.·vous 

calculer combien il faut que j'en prenne pour les a\·-0ir 
pour rien?. Je vais revenir les prendre avec la petite char­
rette à bras de mon père ! 

Mesdames 

N'oubliez p.ss, lorsque vous irez chez votre parfumew, 
de demanriar u11e boite de poudre de riz LASEGUE. 

Les dadas de l'abbé 

Un lecteur qui n'aime pas le journal de l'abbé Wallez 
- il y en a encore quelqucs-uus comme ça, de lecteurs -
propose une oourelle Jispos1lion pour Je titre de ce quo­
tidien. On surmonterait s1mplemenl la ligne « \'Îngtième 
stëcle » de celle autre hgue : « Le stupide » ... 

t\otre lecteur est cruel 
Il ajoute que l'abbé ne possède pas seulement le cheval 

de bataille sous _la queue duquel il souhaitait, l'autre jour, 
metlre la 1t'dact1011 de Powquo1 Pas?. L'abbé a des dadas 
de rechange. 

Sou preféré est sans co11lesle ceJui de Mussolini, avec 
lequel il effectue chaque jour de petits raids de reconnais­
sance et d eulralncmc•ttl. 

Puis vient le fougueux destrier de Charles le Téméraire 
(ce Napoléon q_ur n'a connu que des Waterloo ... ) 

Il y eut aussi, loul un temps, le cheval marin des fusi­
liers, mars, devenu 1·êt1f, celui-ci ne prétend plus quitter 
Dunkerque. 

Sans parler des dadas flamingants e1 de ceux de Ja 
Gazette du Franc ... 

La chevauchée Jes \Valiez qui rit, quoi ! 

MONTRE SIGMA 
La montre-bracelet de qualité. 

Pourquoi payer rhPr. :ilor!l que pour un prix modeste, 
vous pouve?. ovoir une montre-bracelet <1 Sigma » qui vous 
rrndra le même scn·icc. sous tous rapports. 

Les propos du jardinier 

Altesses : prfocesses; 
Ministres : légumf's; 
Napoléon : l Corse auz ner/1 .. :; 
Afanneken-Pis : l'Mperge; 
Le cri du poilu : cc Eh ! Pinard / » ; 
Celui du bébé sevré : cc Cor ... nichons l» l 
Son sabre : sa latte ; 
Une belle lisière : une chique orée; 
S ... [art de l'auto : S ... qu'a Rolls; 
Chérie, à son chéri, rhez la fleuriste_; Chou, lteur1 J 
M. Max : Chou ... de Bruxellel.,A 
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Mes gossea se battent pour entendre la T. S. F. : 
Radi .. . o, gnoM ! 

Ruth est couverte de bijoux : Ruth a bagues ? Ah I 
Soldat X .•. demande une permission I!Ollr enterrer sa 

tante : Carotte I 
Bébés : pisse-en-lit; 
Poules de luxe : chour peint8 ; 
Parisien admirant la ville d •Ath : Bath J Ath I 

ANTIQUITES 

Meubles, objets d' Art, Gobelins 
255, rue Royale, 255 

(département des Ateliers d'Art Rosel.) 

Amitié éthérée 

A propos de cette amitié de Renan et de Berthelot, s1 
éthérée qu'au dire de l1enan ils se faisaient scrupule l'un 
vis-à-vis de l'autre, de satisfaire un besoin naturel (v-01r 
notre dermer numéro), un lecteur nous rappelle une de 
ces historiettes que notre vieux Grétry répandit à foison 
dana son dernier ouvrage: les Réllezions d'un soliUllre. 

Un noble lord anglais s'était épris d'une belle Romaine 
et ils sor taienl fréquemment ensemble. Un jour, elle Je 
prie de l'excuser un instant ... 

- Voi piscate dunque r lui dit-il, dœappointé. 
Quand la belle revint, il avait disparu, et oncquea ~e 

ne le reviL 

TAVERNE ROYALE 
TR&.ITEUJ\ - Télépb 2ï6,90 

Foies gras « FE Y E L » 
Fabriqués à Strasbourg 

Exclusivement avec des foies d'Alsace 
Nouveau prix courant complet 

Vins, Champagne, Caviar et autres spécialité& 
Toua plats sur commande (chauds et froids). 

La légende de Salomon de Caus 

U n'est pas un journal qui, pariant des inventeurs mé­
oon nus, n'ait, un jour ou l'autre, cité le cas du malheu· 
reux Salomon de Caus, enfermé comme [ou à Bicêtre, d~ 
venu réellement insensé el mort en son caban-0n. 

Or, c"est là une pure légenile - toute moderne d'ail­
leurs et dont l'orig111e est des plus curieuses. 

La direction du llusée des familles avait demandé à 
Gavarni un dess111 destiné à illustrer une nouvelle et qui 
devait représenter un fou regardant à travers les barreaux 
d'un cachot. Le dessin rut tait el gravé, mais il arriva 
trop tard : la nouvelle, qui ne pouvait attendr'!, avah 
paru sans vignette. Cependaut, oomme le « bois » était 
à effet et que, de plus, il était payé, l'on vouhll qu'il ne 
[ût pas inutile; l'un des rédacteurs du Musée, Henry Ber­
thoud, fut chargé de composer une page à laquelle il pût 
s'appliquer. L'idée de Salomon dt> Caus lui vint à l'es­
prit. Faire de Salomon ce qu'il aurait pu être, mais ce 
qu'il ne rut pas, un martyr de son gen1e, lui parut ingé­
nieux. Il lui fallait un dément : il prit Salomon de Caus; 
il lui fallait une prison : il prit Bicêtre. Comme assaison­
nement, il imagina une v1sile que Marion Delorme aurait 
raite à Bicêtre aver le marquis de Worcester, lequel, dani. 
les éclaira de lucidité du fou, lui aurail surpris son ee 
cret : l'invention de la machine à vapeur. Le !out, adroite­
ment arrangé sous la forme d'une Tettre écr'Îte, le 3 Îé· 
vrier 1641, par Marion à son amant Cinq·\lars, parut au 
mois de décembre 1854 dans Musée des /ami/les (t. il, 
pp. 57-58), et jamais rn·ystüication n'eut un pareil suecèa 

- car ce succès dure encore. En vain, Berthoud, agacé 
par de prétendus érudit.s qui affirmaient avoir vu l'origi­
nal de la fameuse lettre de llarion, déclara-t-il plus tanl 
qu'il était l'auteur de cette lettre : on lui répondit qu'il ee 
vantait, et son petit roman oontinua de courir malgré lui 
et de passer pour die l'histoire! 

Les amateurs d' Art 

qui n'ont pes visité l'exposition ouverte à l'Apollo jus­
qu'au15 îévrier, feront bien de passer 115, rue Royale. n. 
auront ainsi l'occasion de voir le plus bel ensemble de 
monotypes qui ait été exp<>sé à Bruxelles depuis longtemps. 
Rien d'étonnant à cela, avec des noms comme ceux-ci : 
Anto Carte, R. Crommelynck, A. Delstancbe, Ley, P. Ma­
sui, A. Moitroux, O. Poreau et Henri Thomas. 

ACCUMULATEURS 

TUCC>R 
AUTOS ENTRETIEN A FORf'AIT T . S.F. 

Le Congrès des Refusés 

On sait que, dans certai"6 départements ministériels, 
les fonctionnaires n'obtiennent plus d'avancement qutt 
s'ils passent un examen auquel ils sont tenus de se pr&­
senter. 

On nous annonce, à ce sujet, un congrès qui ne man.. 
quera pas de piquant : le congrès des fonctionnaires re­
calés à l'examen. 

Le congrès émettra, naturellement, le vœu de voir 
abolir les examens. Pour changer, un grand banquet ter­
minera les travaux des congressistes, ces messieurs tenant 
à ce que la question soit examinée par le menu. La veste 
et la buse seront de rigueur. 

Gros brillants, Jo~Ulerie. Horlo,S!erie 
Avant d'al'hetcr ailleurs, comparez les prix de la 

MAISON HENRI SCREEN, 51, chaussée d'lzel/es. 

11h,. PHLIJP~ D~A:1~:~~~:.! • ~ Df. lûXt 

123, rue Sans-Souci Bruxelles. - Tél. : 838107 

Annonces et enseignes lumineuses 

Tiré d'un journal musical qui s'imprime en flamand 
à Gand. C'est, comme vous allez le voir, du flamand pour 
les Français : 

OKKASIE INSTRUMENTEN. Accordeon model 
américain; klaYier piano 120 basseo onlangi; nieu"' 
ll,800 francs. &ll:opbon~ soprano c si b • .. ie•nv 
diap11..con, arg. dor,, c s1 grave • al de laatste per­
fectionnemeot.t'n, merk Hofftinger, 1,400 fra.nœ. 
Schrijven R. X .•. , 155, aTenue.. . Gent. 

?? ? 
Chez un épicier de la rue Saint-Henri, à WoluweD 

Mise en vente d'orange, 
sans os à 0.90 cts. 

Reil~·· .. ,, _Perte 
~~~ 1 d. . . ~1~e· or1q1ne. 

11.U Tel 371.ll---

I 
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La scène saine 
Le thélltre soviétique présentera 

désormais des pièces ayant trait Il 
la santé publique. 

On pourra, dit-on, bientôt 
Voir le théO.tre hygiénique. 
Lors, il faudra, Brichanteau, 
Soigner ton accent... tonique r 
At in de tuer au nid 
Le microbe ambulatoire, 
Dans les tftéO.tres, il n'y 

(Les journaux.) 

Aura plus que des baignoires . •• 

Pour des raisons de santé 
L'on ne verra, sur la scène 
Plus de pièce, en vérité 
Qui ne soit de gaité saine: 

On imposera - mais oui -
Le théO.tre de Molière: 
« Le médecin malgré lui », 
c< Le malade imaginaire 1>. •• 

Méme le grand opéra 
Deviendra plus efficace, 
Sans doute, 011 y entendra 
Chanter:« Gué ... ris donc. Paillasse/ 

Les docteurs sont condamnés, 
On ira - c'est plus commode -
Voir, d la Monnaie: << L'Acné », 
« Ca/men »ou « Héros d'iode »I 

Si un acte trop balourd 
Doit quitter le répertoire, 
Par hygiène, ce four 
Sera un four crématoire. 

Des avis seront placés, 
Au paradis, au parterre: 
<< Défense ici de bisser 11, 

Ce sera très sanitaire/ 

Peut-étre, au prochain hiver 
Pourrons-nous voir, d'aventure, 
S'ouvrir le << Café-Cancer ,, 
Et plus tard les u Cinés-cures » / 

Mais les Soviets ont raison: 
Si, au théo.tre, on s'amuse, 
<< L'art scénique » est un poison 
Mortel, quand on en abuse/ 

Marcel Aototoe. 

I 

1 
1 

Film parlementaire 
L'Outre 

Serait-il vrai que, ainsi que le prétendaient les parti. 
sans de l'amnistie la plus étendue, Borms en liberté serait 
beaucoup mo1ns dange1 eux qu'en prison ? 

Et qu'aux épines de la polémique l'outre se dégonflerait 
lamentablement ? 

On en parlait beaucoup dans tes couloirs de la Cham. 
bre, au lendemain de cette manifestation d'Anvers, qui 
scandalisail encore pas mal de monde. 

Mais les avis élaicnl partagés. 
- Qu'ils aient fêlé teur succès, c'êta1t inévitable. Quand 

on ramasse 85,000 voix dans un seul arrondissement 
comme Anvers, on a b1e11 le droit de se mettre à quel­
ques milliers amenès de tout le pays, pour chanter v10-
tcme. Mais .~e· dénombrement n'et.l pas habile, parce qu'il 
pounail bien prouver que le coup de folie de l'élection 
aurait bien v1 te passé. 

- Vous êtes bien optimiste! N'empêche que les acti­
vistes étaient maitres du pavé el plaslronuaient sous 
l'escorte majcstucuc;e Je la police. Tandis qu'en 1918, 
bien qu'ils fussent encadrés cl protégés par la soldatesque 
allemande, la poµulal1on d'Anvers les conspuait, les frai'. 
pait et les couvrait de crachats. Et vous trouvez qu'il 
n'y a rien de changé? 

- Il y a de changé que la population les a laisséa 
tomber, dédaigneusement, conclut ce député de la métrer 
pole; el c'est peut-ètre plus dangereux pour eux ! 

- Hum ! ~fais \'Ous avez lu le discours de Borma • 
Quelle piètre chose ! 

- Un de\01r tic 1hëtorique intitulé : « Imprecssions d'un 
prisonnie:- rendu à la libcrlé >>. 

- Si ce n'était que ça ! ~lais vous avez vu qu'il aggrave 
son cas? 

- J'ai vu surtout qu'il a accentué la sinistre boufi1>11· 
nerie de son cas. Pour urn1r été entretenu par le Kaizer, 
le vilain bonhomme a pris le ton mystique de son maître 1 
n'est-il pas crevant qu'en exorde de sa harangue, Borm1 
s'esl dit l'élu de la Pr-0vidence pour libérer la Flandre? 
Et l'auditoire n'a pas éclaté de rire. 

- On n'a pas ri non plus quand il a comparé son élec.. 
Lion à la bataille de Groeninghe et les 85,000 voix qu'il 
a recueillies aux éperons d'or accrochés à la vollte de 
Notre-Dame de Courtrai 1 

I 
I 
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RHUMATISME& 

MIGRAINES 
GRIPPE 

l'I~Vll'ES 

N'tVRA~OIES 

RA9E DE DENTS 
DAJfl TOUTU PHARMAaES1 L'ETUIDIUCA.CHETS14 n.AJCCI 

~ OhW,,J , PHARMACIB DELHAIZ6.. .1. GcJ.n. ... R44. 8.-.Jllj 

- On m'avait bien dit que les Flamands ne gootent pas 
l'ironie. 

- Non, mat . ils n aiment i;as qu'on s'offre leur têt11. 
Et la plate et stupide excuse que le personnage a inv<>­
quée - car le traitre a plaidé les circonstances atténuantes 
- est un monument d'imbéc11Iité. Savez-vo1.1s pourquoi il 
a lui, et ses acolytes, accepté le concours des Allemands ? 
Parce qu'il craignait qu'une victoire des Alliés n'et\t 
« [ransquillonné » totalement la Flandre. De même une. 
victoire des Allemands - cette victoire qu'il a publique­
ment et cyniquement souha1Lée au rameu~ mt>eting de 
!'Alhambra de Bruxelles - devait germaniser le pays lla­
mand. Mais Borms croyait - dit-il - qu'une Flandre 
autonome aurait pu résister à cette emprise et former, 
entre la France et l'Allemagne, l'Etat-tampon ... 

V<>iJà tout ce que, à supposer que Borms n'eût pas vendu 
son Ame, par pure lâcheté, il a imaginé pour se justifier. 
L'explication est d'un cuistre. Car ce pion' d'athénée dev111t 
au moins connaître les rudiments de l'Histoire el savoir 
ce que l'Allemagne victorieuse a fait des minorités qu'elle 
avait ab!l<>rbées: la Pologne, le Schleswig-Holstein, l'\1-
sace-Lorraine. C'était la pru56iîication à outrance. 

- Il fallait dire tout cela au peuple souverain ù' An­
vers quand il a mis son sceptre dans L:a main de r.et un­
bécile ! 

- Le mot est dur, mais plus juste que celui de M. Van· 
dervelde, disant que c'était un minus habens. Le peuple 
ne le comprenait peut-être pas ; encore quelques discoure 
de Borms et le personnage se sera déshabillé lui-même. 

- Encore un mot à propos de ce discours: ce quj m'a 
frappé, c'est qu'à part une nébuleuse allusion à la for­
mule de l'autonomie politique de la Flandre, on n'y 
tr-0uve aur.une vue politique sociale, nationale et interna­
tionale. Est-ee que le bonhomme n'a pas profité de son 
séjour de dix ans en cellule pour s'instruire ? 

- Il ne lisait rien, à part ses petites gazettes flamandes. 
Le reste du temps, il le passait à taire sa popotte. 
- Voua m'en direz tant! Je commence à comprendre 

pourquoi, au grand air, J'outre va se dégonfler. Et tenez, 
pour finir ceci me rappelle un propos que tenait Louis­
Napoléon, devenu le second empereur des Français, à un 
publiciste anglais qui s'étonnait de son érudition: 

- N'oubliez pas que j'ai passé cinq années n prison! 
Borrns eOt pu y rester cinq ans de plus que ça ne l'eât 

pas changé . .Yais il y aurait eu peut-être un plus grand 
nombre de naïfs pour croire que Je « martyr » était un 
surhomme, alors que... L'Duisller de Salle. 

Encore une de Nasreddine Hodja 

Durant le stage de Nasreddine pour devenir Hodja, une 
nouvelle loi est décrétée, prohibant le port d'arme. 

Un jour, Nasreddine entrant à la mosquée, se voit 
arrêté par la police qui l'examine et trouve sur lui un 
grand poignard. 

Nasreddine est conduit au poste de police ou le corn· 
missaire lui demande pourquoi il porte cette arme sur 
lui : 

- Je dois vous dire, répond Nasreddine, que j'eilace les 
fautes de mes cahiers avec ce poignard. 

- Allons donc ! dit le commissaire. Vous VOUs moquez 
de nous! 

- Non pas, reprend Nasreddine ; je vous dirai même 
que les fautes sont parfois tellement grandes1 que ce poi· 
gnard est trop petit pour les effacer ... 

THÉATRE ROYAL DE LA MONNAIE • LISTE DES SPECTACLES DE FÉVRIER 1929 

Matln6e. l I Conoert eu. Ruatlo. Concert 
1 Phllharmonlqua Palllaa11 La Fiiie Phllhar111onlqu 

Dimanche • - 8 êiiaiïïOn 10 Nrmp~.;..~!!.BOll 17 de M• ... Angot 2ii Chàiïiôïi 
d'Amour M-Butterflr -- d'Amour 

Solr6e. La Nuit Le D6u1polr Faust ,;,~,~~:~. enaoroelee de Judu 

• 

lundi •• • l-1 1 ,1 1 1 
M. Faust 1 1 Ou. R111tlo. 1 1 La Toaoa Mignon 11 - - 18 Pallla111 25 Lt Oh11polt 
S . lhaTs Nymph.dea 8011 de Judae 

l1ardl. • • 1-1 
l~erertdl , 1-1 161 Siegfried l1sj ~~·,;::~~ 1201 Thata 1211 81gnoa 

La Nait tnaoro. 

Jeudi. • • 1-1 171 ~~·,;::~~ 1 ul Manon 
La Nuit ensoro. 

1211 Siegfried 281 La Walkyl'le 

1 
La Travlata 1 l Le Yalssoau 1 1 1 Le Oheapolr 8 F••t•me 111 Siegfried 

deJudu '"' u 
Vendredi. • 1221 La Baaocht 1-1 
Samedi • 

1 1 1 1 
GRAND BAL 1 , La BoUmt 

SI Thal• 9 MASQUE<·> 16 Ltd~~~w:1' J2sJ Ct1drt11011 j-j 
(') Deux Orands Bals or11aol1és par le journal LE SOIR au profit de ses œuvres de Orand Air et des Statiooa 

Cl'Education en plein Air. - Pendanl les bals aura lieu un grand concours de costumes orRanlsé sous lea 
auspices àu Comité du Commerce de Bruxelles. Ce concours est dolé de 60.000 Irance de prix. cQnsislant en 
bons d'achat dans les principaux maaasins de Bruxelles. Un bon de ' tO 000 frs; deuii: bons do 5.000 Ira; dca 
bons do 2.600 Ira; dix bous de 1.000 l~i quinze bon• de !OO Ira. et trente bons de 2ro fra. 

Pom IH 119raonnea 11011 traTUUH la tolletto de aolr6e o.tt abaolW11oot do rlp-
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Notes sur la mode 

(La r'dactlon de cetl• rabrlfl* •.t con/lie " EoeadtunJ 

Mot d'enfant 

Le carnaval proche ehl, pour nomb~ de femmes, une 
occasion exoeptionnelle de se livrer, sous le couvert du 
travesti, à de folles fantaisies vestimentaires. 

Depuis pas mal de semaines on discute, on choisit, on 
combine entre amies des costumes plus charmants les uns 

• que les autres. Plus d'un cœur féminin battra la chamade, 
quand un beau cavalier, ~endant la danse, [era compli­
ment sur la belle tournure de sa danseuse. Joies éphèmè­
res, qui laissent cependant des souvenirs aimables et S<>u.­
vent pittoresques. 

Le carnaval des rues se perd de plus en plus, il n'a guère 
d'intérêt d'ailleurs sous notre climat. En revanche, les 
bals masqués et travestis ont retrouvé loUÙ! leur vogue 
d'antan et, ce qui mieux est, se sont amplifiés grâce à cer­
taines organisations bien comprises. 

Souhaitons à U>us ceux et à toutes ~Iles qui aiment à 
« agiter les grelots de la Folie » tout le plaisir exubérant 
qu'ils attendent do ces jours do liesse. 

Et vive S. M. Carnaval! 

fABTASIR, 11, RUE hEBEAU 
PLATEAUX DECORATIFS POf.JR CADEAUX 

Ta g ... I 
L'histoire se passait en i!l09 - Robert de Flers déjà 

célèbre la raconta il... comme il les racontait toutes. 
Dsns un mt1sic·hall a.es Champs-Elysées, un après-midi, 

on répélnit une scène de l'evue. EL le troupeau débraillé 
des peilles remmes glapissait un inepte refrain ; 

- Ta g •.. / Ta g ... I Ferme ta g ... , i/lOn deuJ! 
Au dehors, passait Robert de i'lers, lorsr1u'iJ vit venir 

à lui .\lgr Chrsnclong, qui ~·11·t<1il. :-uirnnl l'expression 
de l'un lk ces congressistes \tolets, de l'as~cmblée où l'on 
« vola la guerre civile ll. Et l'évêr111~, qui connut Robert 
de Flers au berceau, l'accabla d'explications amicales. 

Il disait : 
- f\0111:1 sommes catholiques avant toul, mon cher 

eufant. .. Le pape est notre chef .. Rome a parlê ... 
M(lis par dessus (;) barrière de verdure, le chant d.es 

pclitrs femmes s'élevait: 
- Ta g ... , mon v1c1tJ"1 ta g ... I 
Le bon évêque s'efforçait de soulager sa conscience 

par une confession sincère, cependant que le refrain ponc· 
tuait ~es phl'<•~e:i apostoliques : 

- Ta f] .•• ! Perme ta g .. . , moii vicu.r! ..• 
- C'est insupportable, finit par dire \fgr Chesnelong; 

on ne peut pas cause:r tranquilles ici ; allons un peu 
plus loin ... 

La répétition, à l'int.erieur, continuait en beauté. 

Par ces froids rigoureux, une tasse des délicieux cafés 
Amado du Guatémala vous préserve de la grippe : chaus· 
sêe de Waterloo, 402, tél. 483,60. 

Maman et papa vont, c. aoir, dln« chez Mme D ... , une 
vieille dame tout à îait grande dame, au front majestueus 
sous une ooUr-Onne de cheveux blanea. Et comme c'est la 
Chandeleur : 

- Marie, dit maman à la cuisinière, ce IOÏ.r voua fera 
des ccèpes pour tout le monde, afin que chacun ait de 
l'argeut dans sa poche route l'année ... Pour noua, dit· 
elle à son mari, uoUs en serons privéa, car je doote qu'à 
ce grand diner ... à moins que chez Mme D .•. , comme c'est 
une vieille tradition ... 

- Oh ! maman, interrompt Nicole (1 an~). cette pau­
vre Mme D ..• , comment que tu l'appelles?. .• Une vieille 
lradition !. .. 

Le surnom œt restë à la respectable dame. Et ()OUram· 
ment, on dit, à la maison : « A&-tu écrit à la vieille t.ra· 
dit.ion ? », ou bien : (( Dire qu'il faut aller prendre le th6 
rhe'l la vieille tradition ! •· .. 

Du tac au tac 

Ce suiveur incorrigible aperçoit sur l'autre trottoir une 
femme ravissante : svelte, élégante, par~e d'une chevelure 
de l'or le plus pur .. \nglaise, évidemment li traverse el. 
embolte le pas. 

lfais comment 1 aborder? La dame n'a pas l'air des pm1 
facik .. S'autorisant d'un lh•re à succès, il susurre à 
l'oreille de la belle promeneuse : « Gentlemen prefer 
blonds » ... 

Alors, 1' Anglaise, se retournant brusquement l'œd 
froid, le ton sec : ' 

- Yes, out blonds prefer gentlemen ! 

Quoi qu'on dise: 
le « ROSSI 1 

est l'apéro du midi. 

Humour anglais 

~lac Dootlle, après avoir longlempi. hésité, se décide 
enfin à envoyer un c-arl.:au d'anniversaire à son nmi .\lac 
J\ish. li pénètre ùans un magasin de porcelaines. Le ven­
tleur lui mont.re une qunntiti~ do vases (fue Mac Doodle 
trouve Lous lrop chers. Finalement, avisant dans un coin 
un rn~e brisé on plusieurs morceaux, il l'achète pour 
qu~lquPs pence et prie le vendeur de l'expédier à Mac 
~füh, se 1fü:i.11t int._>rieurPment: <i li sïm:iginera que oe 
\'asc a clé brise pcudant le transport )1. 

. Plusieurs jouis s 'écoulen l. Puis un télëgrnmme lui par­
vient: 

« !forci pour le vase. Bien gentil d'avoir emballé chaene 
pièce séparément. - Mac Nish. » 

y~_8o~ TAILLEUR? 
BA Pl BRY, 49, Place de la Reine (rue Royale), Bruxetttte 
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LE CHAUff AGE CENTRAL 
AU MAZOUT 

LE PLUS MODERNE 
44, rue Gaucheret, Bruxelles, Tél • .504.18 

Petits dialogues coniugaux 

Il y a deux mois 
Marielle s'apprête à sortir avec son mari. Celui-ci con­

temple avec complaisance la grac1eui:e silhouette de sa 
femme. Joli chapeau, manteau llou1llet ûonl le col de îour­
rure tout gonflé laisse apercevoir un _bout de m~seau r~­
vissant. Vraiment, tout ça est très h1en, très bien, et 11 
est content, ce mari. Ses yeux descendent le long de& 
fines jambes gainées de soie, et brusquement s'écarquil-
lent de stupeur : 

- ou·est-ce que c'est que ça? 
- Ça, répond Mariette, tranquillement, ce sont mes 

IOQUetles ! 
- Bonté du ciel ' quelle h<>rreur ! ... Ma petite chérie, 

tu vas m'enlever ça tout de suite. Tu as l'air d'une lut· 
teuse de foire ... <>u plutôt, non, d'une vieille paysanne, 
tiens, qui a mis les-chaussettes de son mari dans ses sa­
bots ... Est-il permis de s'a[[ubler de la sort~? 

- Possible que j'aie l'air d'une vieille paysanne, ré· 
pond la douce enfant, mais je gar-derai mes soqueUes. 
J'en ai assez, à la îin, d'a,·oir les pieds gelés les jambes 
gercées ... Un martyre qu'on souffre avec ces jupes courtes, 
ces dessous inexistants, ces bas impalpables... Pour une 
fois que la mode est pratique, il faut que tu grognes con·. 
tre elle ... Voilà bien les hommes !. .. Si ça t'embête de 
me promener, dis-Je tout de suite, et va te. balader tout 
seul, mon bonhomme. Pour ce que ça me privera ! Va re. 
trouver ta belle amie Mme Z .• ., ou la jolie Mme Y .• ., .1u 
la troublant.e Mme X ... Et tu sais, elles en ont aussi, des 
soquet:es ! Mais sur leurs pieds à elles, n'est-ce pas? ... 

La séance continue. Le mari, résigné, accepte la scène ... 
et lea soquettes. 

SI A.PRES AVOIR 'fOUT VU 
vous n'avez pas trouvé à votre convenance ou dans vol! 
prix, venez visiter les Grand1> Magasins SlassarL 46-48, rue 
de Stassart (porte de Namur), Bruxelles; là, vous trouve­
ret votre choix et à des prix sans roncurrenct:; vous y 
trouverez tous les gros mob11ters, luxe ou bourgeois, pe­
tits meubles rantais:e, acajou el rhêne, lustreries, tapis, 
salon club, bibelvts, objets d'art, grandes horloges à ca­
rillon, le meuhln genre .i1 ' •-.1. el~ .• etc. 

Vieille maison de confiance. 

Il y a deux jours 

Un froid glacial, un vent coupant. Sur le sol, une mix­
ture gluante de boue noirâtre et de neige fondue. Yariette 
et son mari attendent e tramway. Mariette gémit · 

- Mon Dieu ! mon Dieu ! que j'ai froid ! Mes pieds sont 
gelés positivement. Et mes jambes, qu'est-ce qu'elles vo11l 
prendre comme gerçures ! 

Le mari, après un rapide coup d'œil aux pieds de "3 

femme: 
- Mais, petite gourde, pourquoi n'as-lu pas mis leA 

1SOquettes ? 

- Tu veux savoir ce que j'en ai fait? Je les ai toute• 
données à la femme de chambre ... .\lais je parie tout ce 
que tu veux que, dans qumze jouns, elle les ~nvoie à la 
campagne pour les enfants de sa sœur ... Mais, mon pau· 
vre chéri, où a:;-tu les yeux? Tu n'as donc pas vu que 
c'est devenu d'un commun ... mais d'un commun ! ... La 
rdle de ma \'erdurière, tienl', et la nièce de l'épicier, et la 
grœse bonne d'en [ace. toutes elles en ont ! Et tu vou­
drais que ... !\on, écoute : je ne $0nge qu'à te faire plai­
sir, mais remettre ces horreurs, ça, jamais ! 

- C'est dommage, murmure le mari, ça n'était pas :;i 
vilain que ça, ces petits machins ... Je commençait; à m'y 
habituer ... 

Et Mariette ne comprend pas pourquoi, depuis ce jour. 
son mari l'appelle : « fier Si cambre » ... 

Loin du bal 

Des souvenirs délicieux affluent à l'esprii, loin du bat 
de la Cour, des erivilégiés qu9 y assistèrent. Ils gardent 
une agréable vision des Loilett~ [émi1ùnes que rebaus­
saienl généralement le port de ravissants bas de soie 
Lorys, le spécialiste inconlesté du bas de SQie de qualilê. 

Solde d'inventuire: jolis bas de soie, a\·et ba~uP.ttes à 
jours à 12, 18, 24, 35, 43 et 48 francs; bas de soie fan­
taisie, Black-Botlom, à talons n<>irs, tnaiJ~_.!airl's, bas 
Tango arec baguettes à jours, au milieu iu bas. etc., à 
50 (rancs. Lol Je bas H (in soldés à ï5 'ran .!:s Ill pair~. 

Les bas Loris. à Bruxelles : 46, avenue l.ourse l'l ~farclle 
aux Herhes; à Anvers: 115, place de lleLr et ïU, llem11art 
Sainte-Catherine. . 
Le cousin généreux 

« SLanneke » est l'hôte, depuis quelques jours, d'un 
sien cousin et de la femme d'icelui. 

li a du savoir-vivre, le bonhomme et le orouve en se 
présentant, hier, à table, porteur d'un paquet qu'il dé­
pose délicatement. 

- De la pâtisserie. 
La cousine se récrie : 
- Vous faites des folies, mon bon ami ! 
- Folies?... Mais non, dit Slanneke : une occasion, 

sans plus ... D'ailleurs, ,·oyez : c'est une tarte aux œu{s ... 
Il y en a huit. et clic ne m'a coàté que 6 Cranes ! 

On se regarde un reu ahuri - et on l'est bien plus 
encore quand on constate que la Larte aux œu{s est une 
tarte aux abricots ! 

U~ BEAU SOURIRE 
et la sympathie qui s'en dégage es! lt résultai d'une jolie 
dentu1 e. Le ch:rurgren dentiste SIMON JACOBS. à Bruxelles, 
85, boulc\'ard Lemonnier, pose des dents isans plaques. 

Un concert de jazz à quatre pianos 

Le premier quatuor de piano du monde. compose de 
ml. Gelbtrunk. \littman, Zakin et Pomerano, de passage 
en Belgique, dans le courant de ce mois, donnera trois 
concerts ;\ Bruxelles, au Palais des Beaux-Arts. les VJt>n· 
dredi 8, lundi 11 et mercredi 15 février 1929, à 20 h. 50. 

- l\on, mais wai, tu ne voudrais pas? 
- Mais si, je voudrais ... Tu m'as tant dit qu'elle" 

t'étaient indispensables ... que grâce à elles lu avais évité 
des rhumes, dea grippas, que sais-je?... J'avais fini par 
les aimer, tes 90quettca ! 

Ces galas constitueront les concerts les plus curieux de 
la saison musicale. C'est la première Cois en ertet que sont 
utilisés les sQnorités rie quatre pianos par la musique 
syncopee. Le quatuor de pianos n'exécute· d'ailleurs pas 
uniquement de la musique de jazz. Ils onl adapté et mo­
dernisé les plus célèbres mGrceaux de la musique classi· 
(JU8. 

•' 



POURQUOI PAS P 

Timidité 

Anatole France \'enait de s'embarquer pour la Républi­
que Argentine, où il allait faire ses conférences :ur Fran­
çois Rabelais. 

AYant ,,on départ, il avait reçu la visite de Y:. llosetll, 
l'un des plus notables Argentins. 
· - Cher monsicut', avait dit le mallre à son \·isiteur, 
vous m'obligerct beaucoup de per&uadcr à vos compa­
trivles que je suis trè~ timide ... Je ne le surs peut-êlre 
pas; mais j'aurai, Je crvis, grand profit à paS!:>er pour 
tel... J'ai connu un jeune homme· qui s'était fait cette 
réputation. Toul lui était pern11s. S'il restait bouche close 
quand il fnlla1t parler, s'il parlait quand 11 fal1ait se taire, 
s'il montrait trop <le ré~ene ou s'il manquait de décence, 
c'était toujours sa t11n1dité ... On lui pardonnait des har­
diesses de page ou de gendarme : il était timide ... J'ai­
merais qu'on me cnit timide ... Oh ! d'ailleurs, je n'abu­
serai pas des pl'lvilèges que celte situation me confé­
rera ... Je suis malheureusement un peu vieux ... 

Que répondriez.vous, Mesdames? 

si vos rharmaulcs amies \'OUs po:.aii:nl la que:ition : « Où 
trouver les plus beaux crèpes cle Chine, llongols ou Geor­
gette? Vous répon<lrit)z, il n'en pas douter : « A la Mai­
son Slès, ï, rue des Fripiers. >l 

Le nouveau saint 

Alors qu'il n'avait pas encore reçu l'anneau d'amé· 
thysle, llgr Duchesnl! hab1ta1t un petit aµpartemenl don­
nant· sur les quais de la Seine. 

Un de ses confrères en archéologie l'y vint voir, et avec 
des transports de JOte lui annor11;a la déC-OU\'erte qu'il 
pensait avoir faite d'un saint nou\'cau. 

- Peuh ! fit l'abbé Duchesne, c'est un personnage lé· 
gendaire !. .. 

Et il e:.posa doctement les preuves de celte opinion. 
Elles eurent le don de rendre furieux son inlcrl~uteur, 
c1ui se mil à grommeler : 

- Monsieur l'abbé, je n'ai jamais rencontré d'homme 
plus discourtois que vous!. .. En véritP, \'Oils me rappelez 
de tous points \'os 11ncêl1·cs, ces sauvages pirates armori­
cains qui écuniuienl les rrvag~ de 111 mer. Je me garde­
rai de poursui\'rc avec vous cet r11l1etien. Et je vous de­
mande seulement de m'intl1<1111•1· où se trouve l'embarca­
dère du bateau cp11 nui ramèrn.>1 a chet moi. 

- ~lonsieur, réplioua l'ahlié, je fenus 111jure à la di­
gnité de mes ancètres en m'occupant de hotellerie d'eau 
douce! 

El 11 poui;sa verc:; la porte son irascible visiteur. 

Les chaussures «Pazo» chaussent mieux 

que toutes autres, les pieds sensibles. 
Chauss11rrs « /'a:o », W, ,·ue tics Charlrw.x. 

Chez le coiffeur 

Un lycéen qui \'ient de se faire couper les cheveux de-
mande timidement : 

- Croyez-vous que j'aurai de la barbe? 
-? ? ? 
- Mon père avait une ll'ès belle barbe. 
Le coiffeur, un pou embarrassé: 
- Je crois plutôt que vous tiendrez de madame votre 

mère ... 

Avec le Brûleur au Mazont 

S. 1. A. M. 
chaqa• cent.lm• d6pe-' 

eat tranaform6 en chaloar -·-u.,~~r~;;~~=i"' 
AU1"0MA TIQUE. SILENCIEUX 
PROPRE • • - ÉCONOMIQUE 

Pour notre. d rl/ércneu : 

8, Rue da Tabellion, Bruxelles·lielles - Téléplloao 485,90 

Un joli quatrain 

!!ne artiste charmant~. Mlle D1ét.erle, ayant été décorée 
en 1!)07 des palmes académiques, un de ses admirateurs, 
Tristan Bernard, lui adrc~~o le quatrain 11uivant: 

Moquons-noua du qu'en dfra..t-on ! 
Mais prenez bien garde, m'amie, 
Puisque mon~ienr votro téton 
Est officier d' Acadé.mie ... 

Dos au feu, ventre à table 

Telle est la form•Jle tic !oui bon épicurien. C'est chez 
« Wilmus », le r1>stau!'ill<'ur bien connu, au 112

1 
boule­

vard An~pach (fo11d dtJ rouloir), lk>urse Les amis de la 
bonne chére s'y retrouH·nl chaque jour. 

En classe d'histoire 

Le profe:;seur expo~e que la misère était si grande en 
1709 que les paysa11s él<11.:111 ll'lltrrb a manger ue l lleroc. 
Et il ajoute : 

- Quel était alors le règime de :a France? 
Un élhe, Yire111e11t : 
- Le régime \'égétarien ! ..• 

C'est par des fleurs 

qu'il vous est permis d'exprimer le mieux vos sentiments 
aux personnes qui vous sont ch6res. Offrez à toute occa­
sion : fêle, arrniversairl', rnariogc, etc., des fleurs de la 
Maison Clacys-Putman, ~. ch. d'lxcllcs (Porle de Namur). 

La bonne riposte 

Un curé d'un petit villnge du Namurois, très remarqua­
ble par ba grO!>:.CIJI, i•tarl <lllé à la ville pour y faire quel. 
qucs achats. · 

Au retour, il !l\'alt µrie.' pluce dan1> un compartiment de 
troisième cla~se oit ~e trouvaient quelques ouvriers ; l'un 
d'eux, après avoir considéré pendant quelques instant~ 
notre curé, qui occupait à lui ~cul la moitié d'une ban-
9ue1te. émit celle rèfle\ion : 

- Eh hé! s1 on pà~:ut pou c'qu'on ebt gros, c'ti-là 
pàyeréf au moins pou deux ! 

~fais la ripo~tc fur p10111ptc : 
- Ça, c'est 1 rai, dis-li !'curé; mais si on pâyait pou 

s' qu'on est bicsse, ti p;\ycreuf stlrmin pou tou l'compar­
timint ! 

LE GR.AAD 
CHEMIS!ER-C Il A PEL/ER· T AIU,EUR 

BftlJVNINCQ. 
104,. RUE NE'-1'\IE 

FOUR.\JT TOUTES LES DllntYIERbS 
l\'OUVE11UTES PODR 6/ESSIEURS~ 
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Concerts 
Mardi 19, à 20 h. 30, au Palais des Beaux-Arts, récital 

de chant de Mme Denise Richir avec le concours de Yon· 
sieur Armand Dufour, pianiste accompagnateur au Conser­
vatoire. Au programme, œuvres de Bach, Campra, Du· 
rante, Duparc, Jongen, Ravel, Debussy, Roussel; « Les 
Amours d'une Femme », de Schumann (audition inté­
grale). Location : Lauweryns. 

Mercredi 20, à 8 1/2 h. du soir, au Conservatoire, réci· 
tal de violoncelle donné par M. Adolphe Frezin. Au p;o­
gramme : œuvres de Caix d'Hervelois, Bocchermi, 
J.·S. Bach, Debussy, E. Ysaye, F. Goeyens, Schumann, 
Th. Langlois, Ravel. Au piano. Fernand Goeyens. ~a­
tion Lauwel'yns, 36, rue du Treurenberg. Téléph. 297 .82. 

Pour être heureux que faut-il? 

Un peu d'or, esl·il répélé souvent à celle question. Mais 
l'or ne sufüt p11s toujours à donner le bonheur. U faut 
l'employer judicieusement. Pour donner du charme à la 
vie, il fout que le milieu dans lequel on la passe réponde 
aux aspirations du cœur. Etre bien meublé, voilà la clé 
du myst.ére qu'est le bonheur. Pour être bien meublé dans 
les prix doux, il suflit de passer à la 
G R .t N D E 1 A 8 R I Q U E, 63 rue de la Grande·lle, 
à Bruxelles (Place Fontainas), le plus beau et le plus grand 
choix de mobiliers de tous styles. 

Entre amis 

- D'sll d'baucht. Pierre, m'bellt>-mère P.St s'tiquée au 
moins quat'coups par sèmèn~ à no maison : çà d'vinl 
n' souyelle ! 

- Ouaï. vos avez dè !'chance, d'Jean ! 
- Pouquè? hon. 
- V'la : !'mienne n'vi'nl qu'deux coups par an à 

m'maison, mais, chaque coup, elle dèmeure six mois 1 

S'il y a mieux, prends mieux ! 

A 
C:JC 

CHARLES ~ANSSENS 
t 189 cbas••6• de Wa•r• 

CHARBONS domeattquea - BOIS Ca ûalllfl&t (par 250 q 
Tèl,plaoee 1 347,90 

Dialogue 
- Dis donc, Jacques? te souviens-tu de l'histoire de 

la douzaine d'hultre6? 
- Parbleu ! j'en étais! ... 

t1tAll. A l'ROIO POUR CAAROllllEAllE& -
Nos domestiques 

LAQUES ET P.RODUITI 
CELLU L OSIQUÉS 

Actnl ~aur la ltl1lqu' : 

F. DEf"AUW 
87, 1111 dU l'fllct·RDyll 

BRUXELLES 

Mme X... retient une lemme de chambre. 
- Vous me plaisez, ma fille; si vous le désirez, vou. 

pourrez entrer à mon service dès lundi prochain. 
- Oh ! que je suis heureuse d'avoir une place '!()mme 

celle-ci, surtout à cause ile mon amoureux ! Vous ne sau­
riez croire, madame, combien je suis jalouse et comme 
ça me faisait mal, chaque fois qu'il me disait : « La pa.. 
tronne est tout de même une bien jolie personne ! » .. . 

Sail-on que le prince de Misore a fait garnir de flasques 
« Esam » les roues de ses voitures. 67, avenue des Bor· 
tensias, Bruxelles. - Tél. 581.54. 

Villégiature 
Cet ami a passé quelques jours à la campagne. chei 

un couple de petits bourgeois égoïstes et préoccup~ avant 
tout dê leur propre confort. 

- Sonl-ils '' ien installés ? lui demande-t-on. Est-ou 
bien chez eux ~ 

- 1\J,11s oui ! répond notre ami : on y trouve tout ce 
qu'il... leur faut! 

D faut mettre ce l'roverbe en prahque chaque fois qu'il 
e&t utile. Dès aujourd'hui, faites remplacer la chaudière 
inesthétique de votre chauffage central par 1 petite chau­
dière « Mignon ». Celle-ci, de toute beauté, peut se placer 
dans la plus belle de vos pièces, sans la déparer en quoi 
que ce soiL Elle V0\16 fait économiser un ou plusieurs ra­
diateurs. Demandez renseignements aux ateliers de Con­
struction A. C. V., 22, rue de la Station, à Ruysbr<ièek 
lez-Bruxelles. Téléphone 435, 17. Qu'importent les flocons de neige, pourvu au'ils 

,. soient balayl!t> par un essuie-glace « Bosch •· 
Aux entours du Pouhon 

One qui volève lé !'malin to jasant d'français, racon­
téve: 

- J'ai t'été à Paris, j'ai t'été à Lyon, j'ai l'été en 
Espagne ... 

L'aute, to J'hoOtant : 
- T'as sOrmint s'tu acclevé par une troïe, ca tu parles 

français comme on pourçai ..• 

ORGUES MUSTEL 
PIANOS PERZINA 

A1. a'dral : Alb. Delil, rue Th6odor1 Verhaa1en, 101. T61. 462,61 
GllAllDEa FAOILITtS DE PAIEMENT 

Au pays d'Ostende 

De Pastoor van Mannekensvere. 
- Bemmde parorhiaan, as zal gekoom' zijn 't laatst 

oordeel, zal Godje zoon klim in zijn troon, en hij zal zel;: i 
« Pasler van Mannekensvere, wOr zijn mijn skop 'l » 
En ik zal mij buk ! 
En Godje zoon zal zek : . 
« Paster van Mannekensvere, wôr iijn mijn akop? i. 
En ik zal mij weêr buk. 
En Godge zoo11 tal roep' vol gramschap en koleir 1 

« Pasler van Mannekeusvere, wôr zijn mijn skop ! it 

En ik zal zurhl : 't ls ni skop, 'tis al bok ! 'k heb ze 
b<>k gevond', 'k hcb ze bok gelaat.' ! 

ln nomine Patris ..• 
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LE MAITRE-POELIER 

~~ 1élec~:n~~.~Jc:~e~:êle 
-~ rie qu'il fournit à sa nombreuse 

.•• clientèle .•• 

38-40, RUE DE MÉRODE Bruxelles-Midi 

Franchise 
Le président interroge un émule de Jean Hiroux, plu­

sieurs Eois récidiviste. 
- Comment ? vous avez eu le triste courage de dé· 

pouiller ce pauvre diable de tout ce qui t'aidait à faire 
vivre sa ta mille? 

- Que voulez-vous, mon président: je n'ai trouvé que 
ça!... 

Au bord du fossé, la culbute, 

si votre voiture n'a pas de projecteur Bosch qui éclaire te 
côté de ta route sans éblouir voLre vis-à-vis. 

Dans les coulisses 

On cause d'une petite artiste à la mode. 
- Avez-vous remarqué? dit le second comique: elle 

est remplie de petits signe~ charmants, surmontés de poils 
follets tout à fait rav1ssanl:!. 

Et cette petite D ... , qui n'a jamais dit du mal de per-
sonne: 

- Oui, des crins de beauté ! 

Les tarifs de 1' " UTRECHT » 
ne sont pas plus élevés que c x des autres compagnies, 
mais donnent droit à la part1cipaho11 aux bénéfices. 

J)lon Belge : 50, boulevard Ad.-Max, Bruxelles. 

Les blettes éié couïonnades du « Ropieur » 

Au caléchisse. 
EL CUl\IJ;. - Pourquoi c' qu'on (éet quéeteîois el signe 

dé ta r.oix ? 
LES t~FANTS. - ? ? ? 
EL CURE. - Allons, vos n's~ rappelez pas? ... Vous, 

.Biloule, èje suis sar qué vos d'vez !'savoir. 
BILOUTE. - 1 ? '? ••• 
EL Ct;RE. - Eh bien ! quand i vos donne des moo-

veeses idées, c'est pour chasser el rliâbe. 
BILOUTE - E1é i s'insauve, ~lossieu l'Curé? 
EL CURE. - Oui. Biloute ! Et vite, encore! 
BILOUTE. - Ouais? Eh bé ! essse t'ein réede choû­

neux ! 

Le Maharadja de Kapurtala a tait placer sur les roues 
de ses voitures des flas9ues « Esam ». Flasques « Esam », 
67, avenue des Hortensias, Bruxelles, Tél. 581.54. 

Impératrice et comédien 

assistaient au spectacle, noua jouions Un bal d' Alsacienne. 
Nous portions tous des culott~. Dupu1s chan.tait ~n ron· 
deau. Au moment où 11 .illa1l commencer, Je m aperçua 
que les bas de Blondelet menaçaient de tomber. Je lui dia 
tout haut, comme si c'était dans mon rôle : 

• - Le moment est aolennel. Remonte lei bar, oo -q 

chanter. 
• Consternation générale dans la salle. Dupuis chanta. 

mais sans succès La pièce finit sans un rappel. 
• En sortant d~ scëne, Je Vl8 venir à moi Piétri, le prêor 

fet de police. 
• - Monsieur, me dit-il sévèrement, vous avez aiouU 

à votre rôle une plaisanterie de mauvais got1t en v1i8.nt 
Sa Majesté l'impératrice. 

» J'étais abasourdi. 
• 11 fallut que Blondclet m'expliquât t 
» - L'impératrice s'appelle Eugénie de Montijo, eom. 

tesse de Tbéba. Tu as d1l : Remonte tes bas .•. On a cna 
que tu voulais faire un jeu de mols ! 

» Les journaux ue !ircnt aucune allusion à l'incident t 
ils ava1enL reçu l'ordre de i;e taire. Et cependant, tout le 
monde le sut ..• 

» Ce qui fut extrao1·dinaire, c'est qu'on alla voir Un bal 
d' Alsacienne pour savoir à quel passage de la pièce « OQ 

manquait à Sa Majesté l'impératrice! » 

Oui, Mesdames 
acheter du chai bon est chose facile ; choisir du bon char­
bon est plus difficile. Faites ressai des charbons « Becqu&­
vort », 15, boulevard du Triomphe. Tél. 520.45-565.71). 

Léon Daudet au Palais des Beaux=A.rts 

Jeudi 14 îévrier 1929, à 5 heures, conférence par 
·M. Léon Daudet. 11 parler:i d'Anatole Le Braz, qu'il situe 
dans son climat naturel : « La légende de la Mort en 
Bretagne ». li y aura salle comble. 

Seos. . . unique 

C'est toujours le même pour vos achats. Voyez les éta.­
lages. Bijouler1e-llorlogeric. 
C Hl A RE l L l, 125, rue de 81'abant (pr~s rue RogierJ 

BIJOUX 01\ 18 K. - PtUX AVAHAGEUX. 

Au pays gaumai~ 
l!:I Macaca qui n'avout jama rin inventé d'bon, racon• 

tèr e la Poulclle da la rua lie dè grasse-ou ye : 
- Dja ene mou belle n1quaie dè pouions, valè, Ma.. 

caca, qu'e:le li dit. 
- Ah ! qui dit !"Macaca. Sais.te bia, Poulette, oouma 

c'qui faut s'y pre11re, pou r'counète les pouions d'avè l• 
pou1ettes? 

- C'est à la crête, qu'elle dit la Poulette. 
- Ohi; mais quand in' n'avant co pon? 
- ! ! !. .. 
- Eh bin ! noumé, tè let:; fas couri tourrous. Si cou-

rant, c'est des pouions; si elles courant, c'est d~ 
pouieues ... 

AUTOMOBILES LAN Cl A, 
Voici une assez curieuse anecdote que nous retrouv-0ns 

dans les Souvenirs et Atwntures d'un cabot. Ce livre a 
pou~ auteur l'excellent comédien Hittemans, Belge de 
naissance et rnêmc Bruxellois, qui connut de gros succès 
à Paris. aux Variétés et aux Bouffos il y a quelque cin­
quante ans. 

Un soir que l'empereur Nap-0léon Ill et l'impératrice 
Agents exclusifs : FllANZ GOUVION f't Cie 

29, rue de la Pa1' Rruxellf's. - Tél. 808.U. 
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A l'école congolais~ 

Durant la leçon sur notre colonie et ses maladies, lti 
maitre demande : : : MAIGRIR Le Tb6Stelka 

f1it diminuu trb 
Yite le Yentre, les 
hanch6 et amlA· 
cit la taille, &ails 

faUgu.,, sans nuire à la asn!l. Prix : C franl:!', daoa ~out!'s lu ph~11ci~. 
Envol contre mandat 8 fr. ao. Dem. notice exphcat1•e,. envoi gntu1L . 
Pharmaolo Mondiale, 113, boulevar4 )t.urice Lemo1u11er, Jruxellea. 

- Comment arpelle-t-on un homme atteint du pian 1 
LE PETIT J,\CQt:ES. - l'n piani~te, monsieur! 

NASH. la voiture de l'ëlile, à un prix raisonnable. NASH, 
spëcialiste des six cylindres, expose ses derniers modèle:. 
1929, avenue Louise, 87. 

Agence générale belge pour la Belgique et le Grand-Duché 
de Luxembourg: Maison J. DEVAUX HAUZEUR. - Service 
Station, fa, place de l'Yser, 2,800 mètres carrés. 

Les mots des gosses 

TOTO (sept aiis). - Prête-moi ton cerceau. 
Mlle TATA (six ans). - Alors, donne-moi de ton sucre 

d'orge ... 
M. TOTO. - Oui ... après. 
MJJe TATA. - Non ... avant. .. C'est que je connais le! 

hommes, va 1 

Sa couleur idéale et son goO.t exquis 
font le succès 

de l'apéritif a: ROSSI ». 

L'artificieux cabot 

Un acteur &paguol obtint récemment de son directeur 
11ne représentation à $011 bénéfice. Pour être sûr que sa 
salle serait lucrativement remplie, que les divelles, ténors 
et pianistes ne fonctionneraient pas derant les banquettes, 
le bénéficiaire eut une idée fort simple. Il fit insérer dans 
un journal à !?ros 1irag1: la note ~uiranle: 
• Gentleman birn do sa per.1onne, fortune sérieuse. 

excellentes référcurcs, dosire épouser personne sam 
dot, fii,•ure agréable, famille bien, etc ... 

Une pluie 1fo ll'ttres :ù1battit poste restante aux initiales 
indiquées. 

A toutes ces lettre$, l'astueieux a<:lcU!' répondit, sans l 
changer une virgule : 

La jeune fille que vous me propose:& me conviendrait eous 
tous les rapports; mais jo twns <'Ss~ntielltment, nvllllt de com­
mencer les négocintio11$, à. ce que l'on puisS(! juger do mon 
physique et de n1r11 monibrc5 pour Ill.' pa~ éprou~et de décon· 
venues. En ronHéqu1·11t:e, je loè tiNulr111 dnns la loge de face 
no 8, an théiître de .. ., le 110ir du bénéfice de l '~tem· X , et 
l'on poun'& iu'examincr tout à loi~ir. 

Le jour cle la rr.présl'nlation, la s;illc était bondée de 
monde, et !out 11• 1no11cle. 1l~laigna111 lu ~cène, lenait les 
yeux et le.1 lorsc111•1!M ht:H111rs i-ur la fameuse loge n. 8 .. ., 
laquelle rPSta \"Îdc t•>nlc la ~oirèr. ' 

PORTOS ROSADA 
HAJIDS VT!IS AUîHEn!QUES • 51. Al LtE \'Er.TE • Br.axmEHMllTilff 

Des gravures artistiques à des prix modiques 

Avec l'autorisation du gouvemernent, un comptoir de 
chalcographie eet définitivement installé au ~rusée royal 
d'Art ancien, rue de la Régence, à Bruxelles. Or y met 
en \'ente à des prix très réduits des gravures tirées sur 
des cui\'res originuux dl's grands graveurs. 

Locomobile 8e;::;:;es 
l~ST LA MEILLEURE 

J6, rue Gallait, . BruzclleS'"Nord. - Tél. 541.63 

Secret d'Etat 

I.e o-t!néral '1oulin, qui vécut et mourut attaché militaire 
de Fr:noe à Sainl-Pëter~bourg, etait lié avec un jngéuieur 
rnsse, M. Rz ...• qui exptlrimenla:t dans la l\i>\'a wie fou­
droyante torpille. Le général insista auprès de S?n ami 
pour obtenir quelque indication sur le nouvel eugm . . 

- Tout à fait impos:iible, mon cher général, répliqua 
l'inventeur. Il s'agit d'un sccrel d'Etat. 

- Hum ! fit le général. Et vous confiez sans doute 00 
secret au comité de l'artillerie 1 

- Comment donc ... Aujourd'hui même je dëpose mon 
rapporL confidentiel. 

- Très bien. Je l'aurni demain malin, déclara froide­
ment notre attaché militaire. 

- Diable ! reprit l 'ingt~n i eur interloqué. Vous, encore, 
ça va . .. ~fais les Allemands? 

- Oh! les Allemands l'auront ce soir, dit le général 
Moulin. 

Le plus joli est que l'anecdote était contée publique­
ment à Saint-Pétersbourg, sous le régime tsariste, _par 
lf. Alexandre Stolypine, frère du président du Conseil. V 

Le Chauffage central au Mazout 
système GUENOO, a réglage automatique continu 

dt> la température, l:.t de 15 a 20 p. e. plus économique 
que les systèmes qui rëglent par tout ou rien, c'cst·à·d~re 
par une succession d'allumages et d'e:dinctil)l1s. 

Qui plus est, et contrairement à ces derniers, il ne 
soumet pas les chaudières à des variations l.rutales de 
régime qui les disloquent cl les usent prématurément. 

Concession11aire l~.r:cfosi/ : E. DEMEYER, Ing. A. I. G., 
54, rue du Prévôt, hellcs. - Tél. 452. 77. 

Au téléphone 

Il y a tics parasilcs ou trléphone - et l'on entend brus­
quement ce l.>oul do dialogue: 

- Pall"on ... j'ai cnleré 1·otre femme el voire caisse ... 
j'ai des remords, je vous nmroie la grenouille ... 

- Laquelle '! ... 

Chacun connait 

san.,, aucun doute, les mérites incontestables du meilleur 
lubrifiant du monde, l'huile C<1strol. Les techniriens l!u 
moleur ap1cs ra\"oir l'\périmentre la recommandent aux 
aulomobili~les. Agent général pour l'huile « Castro! » en 
Belgique: /'. Capou/un, 38 à •U, rue Vésale, Bruxelles. 

Histoire macabre 

Cette histoire que racontait jadis Tristan Bernard C8l 
macabre à souhait pour les spectateurs du Grand-Guignol. 

Un Polonais lègue sa fortune à un des siens, à condi­
tion qu'il fasse transporter son corps dans sa ville na­
tale. Il meurt. L'héritJ r.r craignant des frais trop dispen­
dieux s'entend avec le chef do trnin pour placer le ca­
davre dans un wagon ordinaire. On campe notre mort au 
coin d'un compartiment, dans l'attitude la plus natur~lle, 

1 
1 
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un gros cigare à la bouche. A une station monte un voya­
geur. Il essaye de lier conversation avec son voisin, lui 
demande du feu. L'autre se tait. Le VO}ageur insiste. 
L'autre continue à « faire le mort ». Impatienté, te voya· 
geur le prend par Je bras el le secoue avec violence ; 
l'autre s'écroule comme une masse. Alors, épouvanté, li 
\'O}ageur, craignant qu'on ne l'accuse de meurtre, ouvre 
la portière et jette le cadavre sur la voie. 

Le voyage touchait à sa rm et le chef de train venait 
chercher « son colis ». 0 stupeur! il ne voit plus qu'un 
vivant. Une inquiétude [olle s'empart- de lui. Il demande 
au vo}ageur s'il n'a,·ait pas de compagnon de route. 

- Si fait, si fait, répond celui-ci imperturbablement. 
11 vient de descendre à la dernière station ... 

SPORT S
Equipemenls complets 
Pour la neige et la montagne. 

' ~ Luges - Skis - Accessoires. D H} V E Rsp~ciahtés pour Lous les sports. 
Van Calck, -16, rue du Midi, Bruz. 

La mauvaise pièce 

A la suite d'un pari, Baptiste a failli s'étrangler en 
essayant d'avaler une pièce de cinquante centimes. 

- Probablement, disait-il, en revenant à la vie, que 
c'était une Tausse pièce; impossible de la faire pa56er ! 

PIANOS VAN AART 
22-24 place Fontainas. Location. Vente Fac. de payement. 

Le poète et le soldat 

L'illustre poète italien Carducci, mort en 1898, faillit 
un iour avoir un duel. li ava.t !"esprit de conlrad1cli<>n 
très prononcé el le caractère batailleur. 

Un jour, dan1> un voyage, en Lombaro1e, le comparti­
ment où i l se trouvait était occupé par un oUicier de 
l'armée italienne qui ne le connaissait point. 

La conversation roula sur les ùernièrcs productions 1it­
téra1res. On parla d'un poème de l'auteur des Odes bar­
bares, qui vc11uienl de parailrc 

- Ce G1ooué Carducci, s'exclama l'oîficier avec enthou­
siasme, est un génie superbe, le plus grand après Dante, 
l'égal de Dante lui-méme ... 

- Hum! fil l'autre: un génie, c'est beaucoup dire; 
moi, je !e trouve passablement mêdiocre. 

- Médiocre, mons.eur? \'ous n'y entendez rien ! 
- Oh ! vous êtes incapable de juger ... 
-Moi! 
- Vous! 
- Monsieur! 
- M1>nsieur ! 
L'officier, piqué au vif, cherche sa carte et la passe au 

contradicteur. 
L'autre sourit : 
- Voici la mienne ! 
Sur le tarré d~ bristol il y avait: 

Giosué Ca1·ducci 
professeur à l'Université de Bologne 

Le paradis automobile 
n'est heureusement pas trèa haut ni très loin. En allant 
au 20, boulevard Maurice-Lemonnier, à BRUXELLES, vous 
y serez. Les Etabhssemeota P. PLASMAN, 1. a., dont la 
renommée n'est plus à faire, el qui sont lea plus anciens 
et plus importants distributeurs des produits FORD d'Eu­
rope, sont à votre entière disposition pour vous donner 
tous les détails, au sujet des nouvelles « MERVEILLES » 
FORD. Leur longue expérience vous sera dea plus pre· 
c1euse. Tout a été mis en œuvre pour donner à leur clien· 
tèle le maximum de garantie el à cet efiet, un « SERVICE 
PARFAIT ET UNIQUE » y fonctionne sans interruption. 
Un stock toujours complet de pièces de rechange FORD est 
à leur disposition. Les ateliers modèles de réparations, 
118, avenue du Port, outillés à l'américaine, s'occupent 
de toutes les réparations de vébiculea FORD. On y répare 
BIEN, VITE et à BON MA.RCIIE. Nos lecteurs nous saurons 
gré de leur avoir communiqué l'adresse de ce nouveau 
PARADlS. Lo logique est: Adressez-vous, avant tout, aux 
Etablissements P PLASMAN, 1. a., 1.0 el 20 boulevard 
Maurice-Lemonnier, à Bruxelles, pour tout œ qui con­
cerne la FORD. 

·Les précieuses recettes de l'Oncle Louis 

Bécasses en superlumet 

Plumer, trousser des bécasses bien fraiches. Ne pas lets 
vider. Let; placer en un plat allant au four. Ajouter du 
beurre el les cuire 10 minutes sans les assaisonner. Les 
retirer du four. i\e pas garder la cuisson. Les découper eu 
6 moi ceaux : la têt.e, 2 ou 3 morceaux de la poitrine; IEB 
cuisses et les contre-cuisses ensemble. 

Remellre le plat, arroser de fine <.hampagne et Damber,. 
Mettre à la presse à viande les cous, carcasses, boulô 
d'ailes, l'intérieur (intestins), enlever l'est.omac ou aac 
seulement. 

Rêserver le sang qui •'écoule. Tenir au chaud les mor­
ceaux ; da116 ce sang, le jus d'un citron, du beurre frais 
en petits morceaux saupoudrés rie Farine, sel, l'oivre noir, 
cayenne, un peu de glace de venu. Cuire cela en remuant 
avec une îourchcUe, ajouter une cuillerée à calé do \•ieille 
fine. La sauce doit être un peu êpaisse. Y remettre lea 
morceaux de bécasses; recuire quelques minutes et servir 
chaud are:: de petits losa11ges de pain sautés au bmrre. 
Acc~mpagncr d'une vieille bouteille de bourgogne. 

Les couïonnades du« Ropieur > 

Intré deux cinsiPrs : 
- Eh hé ! Pierre, i paréet qu'Pof yte a s'fsimme i:ié 

s'vaque Cort maladœ? 
- Ouais, j'arviés d'esse méeson. 
- Eié ... ? 
- Eh bê ! esse feimme in re!lcappera, mé tl vaque e5' 

foutue. 
- Tout d'meinme, i n'a nié d'chanCtJ l 

PHONOS ET DISQUES 
La Voix de son Maître 

La marque la mieux connuo 
du monde entier T 0 R c H E s SOUVENT IMITES, JAMAIS EGALES. 

l\efmiez tout cigare «Torche)) dont la 171, Boulevard Maurice Lemonnlor 
14. Galerie du Roi, Bruxellea bande fiscale ne porte pas, //. Vanhouten, 26, r. Chartreia. 
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Les Gilles 

Cet; bons Gilles de Binche sont fort à la page. Toua les 
ans, tls déposent leurs plumes, se coiffent d'l;ID « melon » 
anonyme et s'embarquent pour Bruxelles afm de donner 
une aubade aux auditeurs de T. S. F. Ainsi, grâce à leur 
musique alerte et pittoresque, on a le carnaval :ez ooi ... 
JI suffit de fermer les yeux et d'avoir un peu d'imagina­
lion ..• 

Vous n'aimez piJS la T. S. F. ? . .• 
C'est parce que vous n'avez jamais entendu un 

AZODYNE-
1.11. avenue de la Chasse, BRUXELLJ!.S 

Clowns radiogéniques 

Les personnalilés ne mettent pae longtemps à s'affirmer 
en radiophonie et particulièrement celles qui demandem 
leur succès à un public d'enfanl8. En Fran~.i. Bilboquet, 
en un on, a acquis une solide renommée. En Belgique, 
tous les gosseg sans fili stes connaissent les amusants 
clowns Bonzo et Sylvia qui s'emparent du microphone de 
Radio-.Belgique chaque dimanche pendant trente minutes. 

La formule qu'ils onl adoptée est excellente : ils jouen. 
de très simples saynètes agrémentées de quelques bruits 
Pl d'une musique plaieante. Ils ont un partenaire de 
choix : Casimir, cabot cocasse et malin qui sait aboyer 
fort â propos. 

T. S. F. VANDAETLE 
à Crédl•f 38, rue Ant. Oanaaert. - T61. 196 31 

•· rue dea Harenr1 • T616pb. 11.f.80 

Propagaude 

La ville de Strasbour$ sera bientôt dotée d'une station 
d'émission. Cela remplira d'aise les Alsaciens à qui on 
offrira de la belle musique et de belles paroles. Ce poste 
aura une véritable importance stratégique. Jadis, la ré­
!l'Îon était complètement sous la coupe de la station ba. 
·loise. Aujourd'hui, .!'est Langenberg qui y règne. Il est 
temps que la propagande française puisse s'emparer â 
Mn tour des ondes. 

LA RADIOTECHNIQUE 

SA NOUVELLE LAMPE 

111 R. 78 
~mplification haute et basse fréquence 

Détection 

L'amour du classique 

n y a des gens qui prétendent qu'~n ignor~ ou ~·on 
n'aime pas le théâtre classique en Belgique. Rad10-Belg1que 
a voulu prou\•er le contraire. Ce poste a organisé un con­
cours assez amusant : faisant lire devant le micro des 
scènes de Cinna, du Bourgeois Gentilhomm~ et du Bar· 
hier de Shi/le, il a invité ses auditeurs à indiquer la 
titre:; de ces œuvres et les r.oms des auteurs. 

En une semaine, prët1 de '',500 réponses ont été reçue•! 
Ce n'est pas mal du tout. Ce qui est. encore mieux, c'est 
que plus de la moitir de ces réponses étaient eiactes ! Et 
cela prouve que l'on connatt encore Corneille, Molière, 
Beaumarchais chez nous ! 

Il est sage d'acheter des postes de marque tels que 1 

RADIOBE 
SUPER•ONDOLINA 

TELEFUNKEN 
• SICER 

ORTHOOYNE 
chez un technicien expi.rimenté, pour en obtenir un rende­
ment sérieux 

RADIO-MADELEINE 15, RUE DE LA 
MADELEINE 

PAYEMENT EN 3-8-12 MOIS 

Les histoires de Menounkel Flup 

Menounkcl Flup entame d'une lèvre résolue le liseré 
d'écume de son savoureux lambic, remet le feu à l'épais 
obourg de sa pipe ... puis il dit : 

- Ma brave mère n'était pas riche: elle m'avait fait, 
pour mes dix ans, un ~nrdessus avec un vieux paletol de 
IT'On père. Ça tombait Jusque sur mes talons; c'était très 
chaud ; mais, :.i quelqu un avait dit que cctre a jas » avait 
été fai~ par un « tailor » de la rue Royale, personne ne 
l'aurait cru 1 Je me souviens que ma mère avait doublé ce 
v~tement avec l't'ltorrr 1l'un vieux parapluie! Enfin, j'avais 
un paletot et j'en étuis très fier. 

» Un jour que jouais dans la cour de l'école, avec des 
« camerotjcs » de mon âg.e, à faire des « reiz;ebountjes » 
dans la neige, il y en eut un qui me dit comme ça : 
cc Tiens, FJupke, mets-toi à « piepegotje »; quelqu'un te 
» tirera et moi je pousserai par derrière ! » 

» Mais voilà que, jamvermille !, celui qui était derrière 
marchait â tout moment sur les pans de mon paletot; ta 
rait que l'étoffe commençait à déchirer Ull tout petit peu ! 
Comme on continuait à marcher dessus à chaque pas, 
podouche !, quand je me relève mon pardessus était 
comme coupé en deux : il me rest.ait tout juste comme une 
petite veste de garçon de café ! Oui mais, quand je suis 
arrivé à la maison avec l'autre morceau tle mon paletot c:i 
dessous de mon bras, ç'a été kermesse. i-arcz-\·ous ! J'ai 
attrapé de ma mère une toufieli11g pas ordinaire ... 

- Et qu'est-ce que votre papa a dit, Menounkel Flup? 
interroge curieusement un ketje lressaillaut... 

- Eh bien ! mon papatj1>, qu;i111l il a rn mon paletot, il 
s'est mis à rirt• ... et alors il m'a donné une baise ... et 
avec ça c'était fini ! 

T. S. F. • SANSFILISTES ! ! 1 
UNE FJRME RECOMMANDABLE I 11 

• LE COMPTOIR RADIO - SCIENTIFIOUE • 
9, avenue Adolphe Demeur, 9 • Bruxelles • Tél. 466.95 
- DEMANDEZ LE SDPERBB CATAL06UE ILl,USTRJJ -
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Une merveille en T. S. F. 
Venez éçouter 1" SLJPER-RIBQFQNA 

RADIO l~OUSTlllF.-RELr.E 
85 , RUE D E F I ENNE S ,. (llidi} 

Hyperbole 

Trouvé dans un journal franQSis du 22 décembre 1908 
ces lignes qui montrent que la jeune peinture n'a rien 
inventé de bien nouveau depuis la guerre. 

Un critique d'art a écrit une préface au catalogue d'une 
h1>osition de van Dongeu. 

Vous y lisez : 
Voyez l'admirable Fille à la Beur écarlate, d'une sexualité 

jouisseuse de lutteuse assoupie, avec son sourire irais ivoirin 
et oha.ruu ... 

Vous vous dites : décidément Rubens est enfoncé; et vite 
vous vous portez devant J'œuvre en question. 

C'est une sorte de grosse molle de beurre t.a<illée en pou­
pée avec une bouche qui va d'une oreille à l'autre, un nez 
comme une pomme de terre, des cheveux comme de la 
bourre. 

De qui se moque-l-on ~ 

ACCUS ERDE 
LES MEILLEURS 

Suite au précédent 

L'un des succès du Salon des lndtpendan-u, à Paris, fut 
cette anné~là une toile intitulée : L<t {aim, la soi[ et la 
volupté dans le désert. 

« C'était, dit un critique, l'œuvre d'une femme, d'une 
Russe, Anne Gerebtzoff. 

» Sujet complexe el difficile à interpréter. Voici comment 
l'avait traité Anne Gerebtzofî. Elle avait représenté une 
femme nue, toute verte, assise sur le sable. Cette femme 
avail faim et ramenant une de ses jambes vers sa bouche, 
elle y mordait à belles dents. Elle avait soif et comme ell~ 
se proposait de boire son sang, elle avait placé S<lUS sa 
jambe qu'elle mangeait, un litre avec un entonnoir . .. 

Quant à la volupté ... non, t.out de même ! » 
Nous avons fait mir.ux dC'puis ... 

mr~-~~~~, 

1 Le R. T • A. 4 réalisé par I 
vous-même en quelques heures avec les pièces 
détachées S. B. R., construites par les Usines qui 

fabriquent 0 ND 0 LIN A 
en séries r 

fe SUPER·ONDOLINA 
universellement appréciés, vom donnera toute 
satisfaction. Son fonctionnement eat garanti. 

Demandez la luxueuse brochure descrip­
tive, avec achéma à grande échelle éditée par 
a S. B. R. ; elle eat en vente au pris de 6 &a 

I dans toutes les bonnes maisons de T .S F . du pays I I!.: laS.O.R.,30,rue de Namur a Bruxell: .JI 

CHEZ LES « RINLIS » 
Le Cercle des Rinlis composé d'étudiants universitair~ 

wallons, vient d'entr~r dans la deuxième année de son 
existence. 

Tout nouveau membre, pour être accepté dans ce cer­
cle, ou tout ancien membre pour ~tre promu au grade 
de « Rinli », doit conter avec humotir quelques histoires 
wallonnes inédites devant un iury sévère, un iury d qui 
« on ne la fait pas 11. 

Le secrétaire du cercle a envoyé à Pourquoi Pas ? , qui 
l'en remercie, une sélection de ces histoires wallonnes. 
En voici quelques-unes ; les autres ne sont pas neuves 
ou sont par trop lestes ... 

Chez les Aclots 

In païsan stout voïe pou què s'gamin seu1<he admis pou 
fait ses Pàq ues. 

- C'est qu'ado, Monsieur )'curé, i pourroüt d'aller lra­
vai éyè rappourlcr n'miette pou alver l'pequée des p1.1 
djoünes quïl a co à l'ma1so. 

- Déquè ! dit-st-i l'curé, vo gamin fait ses Pâques! 
Bi ! i n'a ni in pu grand baudet : là deux an.s qui vil au 
catrecime, éy'i n'srut oo dire es' Pater comm' i faut; 
c'est vous dè cause, vos alvei vos errants l'même que des 
tchoutchous .. Volez gadgi qu'vo n'dè savez nt pu qu'li? 

- Ah ! non fait, ça ! dil'?st-i l'paisan. Waiti ado - éy'1 
rait !'signe de cwè d'vant d'coumincht_: « Au nom d14 
Père, du Samt-Espr1t, ainsi swèt-il. » 

L'curé t'auss1 râle: 
- Eyè !'Fils, hon malin ! el Fils eiuss qu'il est ? 
.- Pa drî l'hûche, !lonsieur l' curé, avè in plat d' 

tnpes. 
- Taboùr, adon, i Ira Se.\! Pâques!. •• 

? ?? 
La pipe en terre 

In nègue fume enn' pipe dè terre. 
In p'lit futé d'gamin passe là tout prèss avè s'papa. 
- Wait1 ! pa, es' n'homme là, i fume enn' pipe dl 

terre, éyè c'est s'tiesse qui pierce !... 

1? 1 
Au guichet 

Enn' brave feumme qui sondjot\t à mette bt rê.de in 
bia p'tit effant d'sus l'terre, es présinte au guichet dè 
!'gare dè Manage. 

Comme elle avait peu rl'iesse in r'tard pou s'train, elle 
bouscule tous les dgins éyè passe lout d'ch11te dèvant 
l'employé. 

- Allez, m'fi, dit-st-elle, donnez'm' mi rAde in coupon 
pou Bruxelles ! 

- Mais, m'fille, respond l'aute, vos astei bt presSée: 
vos bousculez là tout !'monde... éyè vos avez co enn~ 
gross' heure dèvant vous ! . 

- Waye ! Eh bt ! vaurt, si d'j'ai enn' grosseur dèvanj 
mi, c' n'est ni vous qui l'a fait; ça n'vos r'garde ni l 

?? ? 

Le curé questionne 

Le curé voulant s'assurer du savoir d'un de ses petita 
fidèles lui demande : 

- Combien y a-t-il de personnes en Dieu, mon petit 1 
Le gamin se retourne vers ses camarades : 
- Vey! ça, vous autes, c'qui m'dèmind'-là, éyè i l'sa.it 

mieux qu'mi l 
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A I' œil droit du Wiboïsme 
La vigoureuse catilinaire qu'a prononcée Charles Ber 

nard à la derni~re réunion du Rouge et Noir a lait grande 
impreuion par 1a verve, 1a nncérité, son ironie venge­
ru1e 11t1lant que par l'autorité de forateur. 

Il ne lallait pll4 que le beau morceau /121 perdu. Le 
voici I 

Imaginez un Baudelaire, un Flaubert, un Camille Le­
monnier ... Ils créent leur œuvre. Pour la mettre plus près 
de la nature, de La vérité, de l'absolu, emportés par celte 
inspiration supérieure des devins, poellle vate1, face à 
face avec Mara, ils soulèvent son voile et dérobent son 
secret. Goole auguste, rite sublime où communient tou .. 
ceux qui conservenl au fond de leur argile une étincelle 
vivifiante du Saint·Esprit 1 

Eh bien l Savez-vous comment est interprété ce geste, 
comment e&t caricaturé ce rite? Homais est là, l'œil collé 
au trou de la serrure. Tartufe s'est haussé sur la pointe 
des pieds pour voir par la lucarne. Basile lait la courte 
échelle pour permettre à Caliban de regarder. Ils &<>nt 
toua là1 la hideuse coalition des cafards et •, . charognards, 
des necrophores et des bêtes plates, des crapauds qui 
marchent dans une étoile de bave et de choses qui ram­
pent, des vers, des infusoires el des pieuvres. Pour ga­
rantir leurs corps moua, ile s'abritent derrière un bou­
clier fait d'un crâne de bœuf - et, tous, vous avez re­
connu la Bêtise, l'universelle, la multiforme, l'indénoru­
mable, la glaireuse, squameuse et sanieuse Bêtise au 
Iront de taureau 1 

Homa1a, en 11tyle de pompier, dénonce les pratiques su· 
perslllieuses d'un autre âge. Tartufe apporte un tutu : 
c Cachez ce ... hum ! que J ne saurais voir ! ~ Basile dé­
ploie ses ailes de chauve-souris el, dans un vent fétide, 
souffle à l'oreille des ignominies qui font monter le roug" 
au front des vierges et la salive aux dents branlantes des 
vieillards. Et Caliban se frappe I~ cuisses, les tripes :se­
couées par un gros rire, le rire inextinguible des imbé­
ciles devant tout ce qui est noble, grand el beau. 

« Souleveurs de feuilles de vigne ! >> criait dernière­
ment Jamas Ensor en leu1 tendant le poing. Eh bien ! 
Mesdames et Messieurs, l.a question est de savoir si nous 
laisserons encore longtemps cette bande de voyeurs à ses 
divertissements malpropres? 

? ? ? 

Cependant, le police accourt, le gendarme prête main 
forte, le juge condamne. La clique a pour elle, pour ap­
puyer son chantage, la loi, le. magistrats, l'autorité. Ah ! 
oui ... la censure est aboi ie, en Belgique 1 Quelle bla~e ! 
La pensée est libre dans notre paya? Quelle fumisterie l 
plue qu'un chiffon de papier q:.ie se jettent à la tête, en 
rigolant, tous ceux qui, chez nous, sont chargés d'en 
assurer le respect, depuis le garde champêtre jusqu'au 
président de la Cour suprêmèl, depuis le lampiste de l'ad­
ministration jusqu'au premier ministre. Ab ! viol pQur 
viol, parlons donc un peu du viol de la Constitutiqn ! 
Maie elle n'a rien d'excitant, la pauvre - et, si habitué 
qu'il soit à chercher le mal partout, aucun membre de 
la Ligue pour le redre11ement de la moraliM publique ne 
trouvera le moyen de a'oohauHer dessu11. Et c'est pour-

quoi nous attendons toujours, pour la dresser en face de 
cette fameuse Ligue, la création d'une aS60ciation pour 
la protection du citoyen, de la dignité de l'homme et de 
la souveraineté de la pensée. 

En êtes-vous ? 

77? 

Ah 1 oui, je sais·1 protection de l'enfance 1 Nous som­
mes toua pour la protection de l'enfance. L'autre jour, je 
suis allé au cinéma. A l'entrée, un brave homme, por­
tant isur les braa un enfant de tleux ans, parlementait avec 
le cerbère. Un veuf ? Un cocu ? Un pauvre type, en tous 
cas, qui cherchait à passer sa soirée. « Les rnlants en 
dessous de 18 ans ne sont pas admis, dit l'a tre, c'~st 
la loi. - Mais 11 eist si petit, explique le papa : il ne peut 
tout de même rien comprendre. - Qu'est-ce que vous 
voulez que j'y rasse? réplique le portier, moi non plu11 
je n'y peux rien comprendre. » 

c·~t bien cela la morale de l'histoire: personne n'y 
comprend plus rien ! Arriverons-nous à comprendre, c~ 
soir, à nous comprendre, surtout ? Ce portier de cinéma 
parlait de loi. Pour qui est-elle faite, en Belgique, la loi? 
Pour les fous, les anormaux, les infirmes et les mineurs. 
Maïa les gens bien portants, fes hommes sains, la masse 
de ceux qui trava1llent, qui produisent, qw font mar­
cher le ménage et qui engraissent les fonctionnaires? Elle 
est entravée dans son activité, brimée dans sa pensée par 
un tas de défenses, de verbOten, comme disent les Alle­
mands - ces V(:l'bôten que les Allemands ont laissés ici 
comme ils y ont laissé les microbes de la grippe espa­
gnole et les spiroclèlel! de la syphilis. 

? ? ? 

Ah ! oui, qu'on protège les enfants, mais qu'on me fiche 
la paix à moi, à vous, à nous qui ne rommes plus des 
enfants ! S'il me faut un directeur de conscience, je tiens 
à le choisir moi-même, et je m'insurge quand l'un ou 
l'autre maniaque de l'érotomanie, l'un ou l'autre mono­
mane de l'obsession sexuelle, l'un ou l'autre analphabète, 
oculiste par-dessll6 le marché, et atteint de strabisme con­
vergent, vient me dire : << Vous lire'l ceci, vous ne lirez 
pas ça ! » et, forçant mon for intérieur, prétend me faire 
participer de sa maladie et de sa libtdo. 

li y a, pour ces cocos-là, des appartements fort eonfor­
tables,capitonn~ et agrémentés de douches froides et 
chaudes, à Gheel et à Lierneux ! En attendant qu'on les 
y fourre, je demande des remerciements pour Louis Pié­
ran:I, dont l'in!ervention a vengé à la fois la morale et la 
raison. Charles Bernat'd. 

MAISON HECTOR DENIES 
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Quel est donc ce 
,.. ,. 

•••• 
- Quelle est donc cette hétaïre de luxe qui, depuis 

qu'elle a subi une opération que beaucoup de femmes 
subissent à son âge, a été baptisée : la poule aux œufs 
morts? 

7?? 
- Quel est donc cet avocat dont l.a ré.putation de 

pingrerie envers le beau sexe est à ce point étab ie 
qu'on ne l'appelle pbu.s que: Vingt francs après? 

? ? ·1 
- Quel est donc cet ancien ministre de l' agricul­

ture, costaud et bon enfant, que l'on a surnommé, 
dans les milieiux parlementaires : Melon de Crotone? 

17 1 

- Quel est donc cet ancien député socialiste qrui, 
·ayant eu la naïveté de ruer dans les rangs du parti et 

i·,.. ....... \~ .... ,,. •· .. ~; · ··'o'"···to· -... r .. ~-.. :~ ~. ~ ,,,m1n°·tva ... m :::!:J.;:, ..... 
~'\ ·~ ... t'-..r. #" .. •·:l'·· ~..'\.-- ..... &.,, J. .... 

ayant été immédiatement dépouillé de tout mandat.,, 
a pris pour devise: Candeur et décadence? 

1 I 'I 
- Quel est donc cet homme d'affaires israélUe a 

qui sa morgue et sa suffisance ont rvalu ce sobriquet: 
le paon coupé? 

??? 
- Quel est donc ce pianiste impavide que, dans l6 

monde des concerts, on a surnommé: le serpent à 
sonates? 

??? 
- Quel est donc cet homme de théOtre, fils de 

poète, qui a inscrit sur son papier à lettres ce nom 
énigmatique: Dardanus? 

117 
- Quel est donc ce nouveau magistrat braxellola 

qu'à raison d'un rond de 1.:erre tou;ours vissé soa1 
l'arcade sourcilière, on a sobriqueté: Mooocle le Ju­
risconsulte ? 

?? ? 
- Quel est donc ce propriétaire d'an grand magtJ. 

sin de draps et toiles que l'on a appelé: le Roi dea 
Aunes? 

? ? ? 
- Quel est donc cet abbé que l'on appelle cou­

ramment dans la presse tantôt le bousier à poils durs 
et tantôt la mouche à Ael ? 

'/ 7? 
- Quel est donc ce député communiste belge tlfJ­

quel on a appliqué, à la Chambre, le sobriquet: Je 
bateleur de la Volga? 
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L'HOTEL METROPOLE 
LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

LE LIEU DE REN DËZ-VOUS DES PERSONNALITÉS LES PLUS MARQUANTES 

DE LA DIPLOMATIE 
DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET 

LA FIN DU BF AU VOY AGE 
Mme Emile Vandervelde a donné, samedi, en la salle de 

marbre du Palais des 1lcadémifs, une conrérence qui lm 
a valu le succès le plus rlattrur rie la part d'un auditoire 
nombreux et choisi, où toutes les nuances des opinions 
politiques auraieul pu faire uu magnifique ai c-en-ciel. 

Quiconque a beaucoup vu peut :wo1r beaucoup retenu; 
Mme Emile Vancle1Yelde, nl1·enant ile la République Ar·­
gentine et du Brésil, a beaucoup retenu : elle a vidê, sur 
la table de conférence, rr1 !'rnvenloriant, Je conlenu de sa 
malle aux souvenirs - pa1do11, de son réticule, de ~n 
sac à main .. . Elle l'a !uit avèc coqueLte1 ie, avec esprit, 
avec malice, sans effort ol sans uµprN - el :ies cornmen· 
taires ont eu le ton familier d'une conversation enjouée 
Par là-dessus, le plus joli sourire, tantôt ironique et tan­
tôt confus. 

En présentant la co1.1fcirc11cière au public, M. Maurie~ 
Wilmolle au 11001 de l'U11i<J1L lati111:, avait annoncé qu'il 
y aurait.' à la fin de la causerie. une surprise ... Le public 
était intrigué: \l111e \';i11de1 l'elrle allait-cl!e chanter ùes 
airs argentins'? ,\Jl io11s-no11s ,·oir, en clichés cinèmatogra· 
pbiques, les principaux épii:odes de son beau voyage • 
t\on .. . la surprise, c'ét~icnt dl\; vers - ou, si vous voulez, 
deE bouts rimés : la dist111ctio11 aujourd'hui n'est plus que 
d'école - écrits pnr ~lrne E. \'anrl"nelde sur le bateau 
du retour. Ils sont pri111ei:a11llrr.-;, ils ~ont espi~gl es et 
charmants. Et (ce qui ral'ÎI l'a11dito1re) ils rurent dits avec 
une aisancr., une fonla1i-.1e rt, pour tout dire, a''ec un 
talent que no~ ne sourçonnion-; pas a une doctoresse en 
médecine, habitufo à rie phu; gra\'es paroles ... 

Oyez oommenl, en t;'embarquant pour renl.rer . en ~el­
giqoe, elle dénombra les t1im1 C'nls radeaux nui lui avaient 
été apportés au batnau - el cc qui en advint : 

Les cadeaux argentins 
J'ai deuz pumll8 dana mes bagages, 
Deuz pumas au pelage rr>ux. 
La vigogne, le akungs avecque le ~tou , 1 1 
Se trouv".,.' OtUM du voyage. 

DE L'INDUSTRIE 

On rne donna, tant ie [us .sage, 
On rne donria - voyez un peu ! -
Deux 1·enards gns dl' la 1'rrre-de· /i'eu, 
Comme on en voit sur les imagés, 

(La v1goflne !'lit en couverture, 
/,ex deux tatous sont nnpatllés; 
Les 11hun9s sintent très mauvais, 
l~t les .mimas ont la pi:au dure .) 

/;1i jacaré, deux peludos, 
On me lit là, vraimcrit, de somptueux cadeaux 1 
.4insi que dmix tapis très beaux, 
Et faiti; chacun df' quatre peau.i; 

De veaux 
Aoirs et blancs, ce qui fuit un e[/et trè$ cubiste 
Et me fait 0111>licr t<>111bien tout ç,, est triste. 

Car cnfù1, ces paui·res uau.t, 
hunes et beaux. 

Dont on a p1·i~ la peuu ... 
?'out celci est dmtç mt:s ba9u9es. 
,1/011 Diru ! si le bateau allait {nirc naufrage, 
Si ln serpents. les a19rl'llfs. lu veau.c, 
L<s pumas et les peludos, 
S'en allaient tous r111 fond di.: l'eai.1 , 
Tout mi [ond rie /' ltla111 qu1 ! 

Eh birn ! non, uu!mc alors, d" ta faune, i\111friq11e, 
J'aurai.~ 1·11co1. vnwrit pa1· un autre lmtNm, 
Deux 1·yg11cs ar9c11ti11s, au bec rnugr, au col noir .•• 
Sur L'tit11119 rfu cousin, qu'ils seront beaux à voir I 

Cc .~011 t des b2tcs magniliquPs. 
01-, ils al'riv1•1·ont birntôt, 

Avec un très ioli 11et1t raball1to, 
Noii- aux pieds bla1w1, l'œil 11i[1 sir an.,, vmi r.riollo, 
Dont on m'a fait p1brnt, uu pird de la grande 

Cordillère des Andes! 

?? ? 

Or, t•oilil u que fai, mais c'est pPu, à côté 
De ce que, s119emn1t. it· 11'ni pas accepté. 

•. ue la .~(lyr,(~c 1·.~1 l'1tr1Jmb1·antr. 
Et qu'il 111'r1iC dit de cltnsc.ç nm11.~nn trs 

ln ri;pa9riol, tn portug(lis, 
Ce papeaai, 

Que ie refusai 
Et qu ·it était 9cntil 

A11ss1 
Ce tout peut 

Ouistiti 
Avec se1 [avoru; 

Il nous e1lt birn dit•ertis . 
If élus! f Pu,~ l l'Op, pour l'accepter, 
l e sens de mes 1·espo11$abililés. 
(Le lémini1me a tout gflté.) 
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STÉ AME E MAILLERIES 

. 

DE KOEKELBERG 
ts, RuE DE LA MADELEINE BRUXELLES 

P LAQUES EM AILLÉES 
DURABLRS INALTERABLES 

MINIMUM DE TAXES 
TOUS PROJET S GRATUITS 

Et ii vo .1 aime trop, 6 vous. les pauvres b~ta, 
Pour supporter que le malheur 
D'mi pauvre oui$titi retombe sur ma Mie, 

La vérité, c'est que fat trop de cœur I 
{Dis, et ta $œur ?') 

lt n'ai ni 01u:e, ni guépard ..• 
IV' eçt·ce pas très bien de ma part? 
Je n'eus cette1 qu'Ull {oible mérite 
A vou1 re/user au plus nte 
Condor pelé, lama cracheur, et vous, 

Aa1&dou, 
Au long cou. 

Car vous ne m'inspt1'4Les, non 11lus que l'agouti, 
.focu1te sympathi'. y 

Ht!lus ! ie n'rn put~ dire autant 
Du beau petit puma viva11t, 
Plcfo de douceur et de malice ... 

J'eii jis, pourtm1t, d'un cœur égal, le sacripce. 
C'était plus sage, d Lous 11gal"(ls, 

Car 
Ma cuisinière, ma Thérèse, 

Aurait bien pu Jinir par la trou1Jer mauvaise. 
Evidemment, 

Pour le 111011u 11t, 
Je n'ai, nous n'uvous, rlle n'a 
Q11e deux chiens rt deux chats; 
Mais eût-elle sorwi à 
L'arr1t'ée d'un iewie puma? 

Oii ne soit pus ! 
Il [ollt aioutcr, cf'autre part, 

Que le voyage, 
Aurait, un peu plus lôt, ou bien un peu plus tard, 

Pour le pauvre 11u111a, [im par une cage ..• 
Et terminer ses iours à la Zoologie 

- Comme on dit à Anvers 
JI ais ,çoyo11,ç mJ11ig< 111 11uur ce petit travers -
1\"est pus, pou,. un puma, vii sort digne d'envie, 
Surtout s'il a connu lr.s dt>uccurs de la vie 

Du Jumitle. 
Ces considhationN v1111me1tt pumanitaires, 

Jomtes 
A u11e iulite crainte 

Dtt mécontenter la ru1.ti11i~re. 
A l'o/li·e d'un puma, m'ont fait répondre: « Non J i. 

Mais passons / 

?? ? 

T,1, tenip.~ s'üoule: nou1 rentrons. 
Voici que noua voguons vera la terre d'Europe. 
l l va /alloir • comman<kr de& robe1, 

Et de ma11telwx pelés [aire des manteaux neu/a. 
Digni:s de commencer l'an mil ncul cent vingt·ne1tl. 
Comme il /ait tiède et clair, et comme on est tran• 
Dans quelques iours, nous reverrons La ville; rqu1lle ••• 
l'est qi'lt toute vapeur nous allons vers fhiver I 
Rrgardons le solril descendre sur la mer ... 

Dani; quelques iour1, il /audra décharger, 
Recharger, ertrrg1strer, 
Et surtout compter, recompter. 

l/n, deux, trois, quatre ... iui;qu'à dix-huit, 
Il y aura sûrement dc1 /uites -

Compter, dis·ie, tou4 lu bagage1, 
Où sont lrs deux p11111cu au roux et dur pelage, 

Le iacart!, le 1>eludos, -
La t•igog11P. et les peaur de veau.i. 

Au moins si l'on avatl /ait 11aulrage, 
Il n'aurait plus [a/lu s'occuper des bagage,. 

Pour le moment.ils Bont bien suges, 
Jfais ce n'est pi1Ls

0 

pou,. longtemps. 
Malles, baluchons et valise• 
Attrndimt le drb11rquement 
Pour mtmi[c.vter leur malice~ 

Après Lisbonne, 
Nous rencont1·e1·ons l'automne, 
Puis nou.v 11e1·ons bi1,ntôt <'hez ttn'IL8. 
t.ouN reverrons le ciel gris, les trams iaunu, 
E1 nou.s ret1·ouvrrons l'odirux téléphone 
!Sans padr.r tlt·s r.nnui.~ de bonnes !) 
Tout ccln n'a rien de dou:c; 
/'011rta111, impatin1/r, atfrndrie, 
J'ai hâte dr. fouler le sol de la patrie, 

Et d'entrllflre parler les gen.s de mon pavs. 
Ccliti qu'on verra le premier, 

Ce sera Ir. Douanier : 
Il aura la moustacli1 rous11e, 
l ;n prtit 1·r.11tr~ bir11 nourri, 
Un air patau<I, ho1111Nr ri gentil, 

Un bel 11111fo11111· kaki. 
Quanti il dira : '' lfoniour ! » (1), que 1a voiz sera 

P1ûs t'it11dta le Contrôlt11 r r douce! 
Qui /aa battre mou eœur .•• 

1r ........................ r.,., •. ., ••• 1ra 

IL pleut, i( pleut, bergère ... 
Alors, nous nvons pa.vsé la frontière ! 
A tous les cœurs biens Ms. quc la patrie eit chtrd 

Jeanne-Emile V11nde1"velde. 

A bord <lu « Lulctin », novembre 19-. 

(1) .\vec l'accent 1 
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S?J , wt:atV"H EtM•••·•+f?ri 

Théâtres bruxellois d'autrefois 

Une revue de fin d'année 
au théâtre du Parc en 1844 

Bien long.cmps avant Fior O'Squarr père, Marc-le 
Prévost el lltppo.yle Nazet, bien longtemps donc avant les 
revues locales dont se i;ou\•1ennent quelques vieux Bruxel­
lois : Oule I ouïe I I ouïe 11 1, La Comèle à Bruze1les, Bru­
zeUes-Toqué, Bruzellt$ sens-dessus-dessous, etc., nos pèr~ 
avaient eu une re\'ue de fin d'année ! 

Nous venons J'en retrouv1>r la brochure, imprimée chet 
Lelong (et que nous souhaiterions rarissime) d3ll(; une 
vieille bibliothèque de campagne. 

Elle ne ressemblait assurément pas, celte revue loin 
taille, à nos mode: nes revues ; rlle ne comportait ni mise 
en scène ruineuse, ni déî1lés somptueux, ni ruisselle­
ments de lumières, ni apothéoses ... elle ne comprenait 
qu'un aote el qu'un décor. Elle s'intitulait Le Double Lié­
geois ou Bruxelles en 1944, et la première représentation 
en eut lieu le 15 janvier 18.U au théâtre du Parc. 

C'est bien, penisons-uous, la première revue qui ait étè 
jouée dans notre bonne ville. 

Bruxelles en 1944 comportait des couplets; le théâtrt. 
du Parc avait alors ses mut>iciens : un quatuor aux fions. 
îlons duquel on recourait fréquemment pour les comédie3 
et vaudevilles « mêlés de chant » du répertoire courant. 

?? ? 

L'auteur était, dit la brochure que nous avons sous Les 
yeux, M. Charles Lavoy - ce qui, nous l'avouons, ne nou:> 
dit rien. 

L'aliabuJation de la pièce n'est pas autrement compli­
quée : Maüueu Lansberg esl, au lever du rideau, seul daos 
son cabinel--0bservato1re, parmi ses cornues, ses tn.Stru· 
menls de mathématiques, ses grimoires et ses réchauds. 
ll a'occupe à achever les prophéties pour 1944 que lui 11 

commandées 1 éditeur du fameux almanach qw porte son 
oom. Mais les astre:. qu'il interroge refusent rle lui ré· 
pondre. Le jeune astrologue Paraîaragaramus, qui aspire 
à la main de sa fille GrisPlidis, lui remet une fiole magi­
que dont quelques gouttes, répandues sur un brasier, font 
apparaître Asmodée, lequel prend successivement la forme 
d'un <iireoteur de théâtre, d'un journaliste et d'un esca­
moteur. 

Dès lors, les scènes de revue se développent toutes 
~eules : le directeur - rien, décidément, n'est nouveau 
sous le soleil ! - a l'intention dp créer un théâtre natio­
nal, el comme, à celte époque déjà, les spectateurs sem­
blaient y être nnlionalcmen t recalcitrants, il chan le re 
couplet que beaucoup de « bons esprits » paraphrasent 
encore cejourd'hui : 

Air : c de Turenne >. 
Oui, l'étranger, aoousant d'impuissance 
Ce bca.u pays, du luxe heureu séjour, 
Aux seula oolculs qui tenten•. la science 
L'a trop lougt.emps cru voué sn.ns retour; 
Que le géuie obtienne en.fin son tow·. 
Je ne vois pM, je le dis sans mystère, 
Pourquoi le sol, des arts toujours chéri, 
Qui vit 6olore et Rubens et Grétry, 
N'aurait point auui son Molière. 
Oui, nous aurorns notre Molière! 

C'est bien possible, mais quatre-vingt-cinq ans après 
celte prophétie, nous ne l'avons toujours poin~ vu, le Mo­
lière national : le couplet neul encore re-servir pour une 
revue de l'an de grâce 1929 .. 

Le directeur cède la scène au journaliste Entrelliet, ré­
dacteur en chef de la Fanfare, « journal financier destiné 
spécialement aux gens qui ne sa,·ent pas lire ». Ce jour• 
naliste, mo}'ennanl finances, lance, à l'intention de l'ac­
tionaire, M. Gogo, des sociétés anonymes ayant pour 
objet l'impression sans caractères, le jayotype, instru­
ment qui donne au chapeau la forme de la tête. la hou• 
langerie sanitaire ... La nécessité de cette dernière inven· 
tion est expliquée sur un ponl-neur : 

Air : c Du Premier Prix > 
DéjouAnt la prudence amie 

De I' Argus qui veille sur eux, 
Lea boulangers à la. chimie 
Font plus d'un emprunt hasardeux; 
J!;t l'on dirait, à leurs rubriques, 
Que ces mcsssieurs, pnr leur levi.iin, 
Veulent à. toute& leurs prntiques 
Faire passer le goût du pnin ! 

L'institution des laboratoires communaux pour l'ana• 
lyse des denrées alunenlaires n'a pas empêché ce cou· 
plel d'être toujours actuel. 

Dans sa troisième incarnation, Asmodée se montre sous 
les et>pèces d'un escamoteur qui se dit capable de faire 
« d'un académ1c1cn belge un homme d'esprit et d'un vau­
deville indigène une pièce à succès n; pour obtenir ce 
dernier résultat, il « inonde la salle d'une pluie de bon­
bons, de dragées, de pralines, le tout accompagné de 
demi-tasses et de petits verres d'eau-de-\'ie pour lœ 
dames ». 

Recommandé à nos managers. 
Défilent encore, en scènes épisodiques, les principaux 

personnages dei; pièces à sucrès de l'année: la Goua­
leuse, la Demoiselle de Saint-Cyr, le Puits d'amour, Marco 
Bomba, jfadame Roland, etc. 

Tout ce qu'ils disent ne nous a pas paru, à la lecture, 
d'une gaîté folle et d'un esprit transcendant; mais quell~ 
opinions se ferait de no~ revues localrs rle 1929 le Bru­
xellois qui en lirait le texte en l'an 2000 ? Il penserait 
peut-être que les revuisles ne se mettaient guère en frais 
« en ce lemps·là n pour amener leurs contemporains au 
théâtre, !es intére~scr pnr leurs fines allusions et leurs 
ingénieu;i; à-propos, les charmer par leurs traits d'esprii 
et les éblouir par l'atticisme de leurs couplets. 
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Une histoire de domestiques 
On parle toujours des servantes insupportables, Câ­

cheuse.s, voire malfaisantes : celles qui cassent les poti­
ches, nourrissent à l'office leur receveur de tramway, 
prennent des bains de pied dans la marmite aux confitures, 
vont au cinéma avec les chapeaux de madame, sabotent 
le fricot el ·metlenl le couvert au llont-de-Piété ; on parle 
souvent des chauffeurs qui louent à l'heure l'automob;le 
du maître, fument ses havanes frais et I ' engu .. .irlandeoi 
s'il s'avise de leur faire. à celte occasion, de justes re­
montrances. On parle de domestiques plus bêies à eux 
tout seuls que tout un wngon de bestiaux ; mais, dans 
celle fièv1e de réniminations, on ne songe pas toujour::. 
à parler dt>~ serviteurs d'une intelligence parfois supe 
rieure à leur condition subalterne. 

IJn de nos amis bruxellois en a connu un, objet d'his­
toires toumemaboulatoires. 

? ?? 

Cet ami, nyant un jour besoin d'une cuisinière, fit :n­
sérer une aunonce dans un journal et reçut, le lende­
main, la visite d'un homme de 40 à 4;:. ans, qui lui tint 
à peu près cc langai:c :, 

- Monsieur, j'ai eu bien des malheurs. Fils et petit-fils 
de notables commerçants en peaux de poissons, j'ai reçu 
une éducation soignee el une instruction que beaucoup de 
personnes, aussi bien nées r;ue moi, pourraient m'emier. 
On me destinait à la pd!h ÏSJ!. le sérnm:me me dégoti.ta ('! 
je devins dr-0guisle. La îaillrte me guettait; elle m"atteignn 
et je fus engugé dans un ja:·din zoologique comme accou­
cheur d'hippopotames et rebouteur de gazelles atteintes 
de claudicatron. ~lais je 01• 1létaillcrai pas par le menu a 
Monsieur toutes les professions que je pratiquai, succes­
sivement: aucune nP. me conduisit à la fortune; toutes 
m'amenèrent à une sereine philosophie. J'ai des ambitions 
bornées et faciles à satisfaire. Je suis dc\'cnu un 1;age; ma 
joie ~erait d'habiter une muison co~~uc, hourgco se et de 
tout repos, comme la \'l'ire; dc fnirc tir. la cuisine une 
usine à choses ~ucculcntes pour un mailre respecté. S1 
vous croyez que je puisse foire \'Oire affaire, rous aurez 
en moi un domcsliquc rnorlelc et un c111sinier que je ne 
crains pas de qualifier d'émérite . .Je \'Ous demanderai 
seulement l'autoris11 lio11 de jouer du piano quand vous 
ne serez pas là et de pénélrei- libremeni dans votre bi-

type 46, se f:Jend 325 francs. 

D E Ts Système américain. Dents sans 
µlaque. Denti rs tous systèmes 
fournis avec garautie. Répara­
tion e transformations en quel­

ques heures <l'app::ireils faits ~illeurs 

DENTIERS INCASSABLES 
EX'.J'RACTIONS SANS DOULEUR - Pri• mocl6r6a - Rent<1i1111ementa KIÙ\IÎll 

INSTITUT DENTAIRE BIORANE 
Diria6 par m6decina-dcnlblc• 

8 RUE DES COMMERÇANTS, BRUXELLES (P. d'Amrs) 
Con.ub.alion1toK1l .. jourodo9l l2b.otd1217h,, 1edimaacbe de 9 à 12 hem. 

QUALITÉ CONFORT 

Théo SPRENGERS 
CARROSSIER 

13-15, rue Moons, ANVERS 
TÉ1..J::PHONE 1 22i 28 

LUXE FINI 
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CARREFOUR HAUSSMANN 
22, rue Drouot, PARl!S 

RESTAURANT Hu B 1 N 
SES DÊJEUNERS ET DINERS 10 FRANCS· A PRIX FIXE 

SERVICE A LA CARTE 

SES SPÉCIALITÉS, SES VINS 
GRANDS ET PETITS SALONS 

les Matelas les meilleurs 

les Lits englais les plus confortables 

Les Sommiers mélelliquesles plus solides 

Bergen -T enaerts 
BRUXELLES 

as 
Rue de Schaerbeek 

6.CARAKEHIAN 
21. PLACE 5tt GUDULE • 22 

TAPIS ANCIENS · 8RUXEUES 
UMc.!UE 

AU MO~DE 
.Amateurs et Collec­
tionneurs. Achetez 
Toa Ta.pie d'Orient 

chez 

G. CARAKEHIAN 
!1·22. Pl. Ste·G uct ule 

llRUXELLES 
Une merveille de 
eré6tion1 de Tapis UA!!~~ 

d'Orient. 

Dancing SAINT -SAUVEUR 
le plu• beau du mond• 

bliothèque à mes heures de loisir. J'y mettrai la d.iscré­
tion convenable et la réserve voulue : maxima debetur 
domino, sicut pueris, ret1erentia ..• 

Notre ami qui, d'ailleurs, n'entend pas le latin, fut inté­
ressé par le petit discours d'wi homme qui parlait 
comme Cicéron. li aYait eu des cuisimères qui s'étaient 
trouvées être de véritables maltrei>ses de ballet vis-à-vis de 
l'anse du panier; il trou\'& onginal de s'attacher, pour 
tourner ses sauces, un profo~seur de langues murte.•. 

Joseph - il s'appelait Joseph - sïnstalla devant son 
fourneau et, pendant ph1sÎl'lll'$ \r.mnines, Ù1\·érn un cor­
don bleu di primo cant:llo. Le maitre el le domestique 
furent enchantés l 'un de l'autre. 

? ? ? 

Si bien qu'un soir, comme notre ami avait réuni quel­
ques personnes à dlnel', Ici> comilcs s'extasièrent sur '" 
repas el demondè1 enl q uc le cu1siuie1 phénomène leur fùt 
pré$enlé. On l'i11lrodu1s1t Jans la salle ù manger; il 1·t:· 

çut avt1c une modeslie plcme de thguilé les compliments 
qui lui furent adresses. Il répoudil avec une politesse •1ls­
tante quand on le questionna sur ses éludes au séminaire, 
et, comme on s'accordait à trouver qu'il avait la parole 
facile et abondante, 11 llouril de l 'air d'un bomm~ ~u1 
donne à entendre qu'il esl capable d'autres choses bien 
plus étonnantes encore. 

- Par e:i:emple de prononcer des toasts, expliqua-Hl. 
On lui pas:.a une coupti de champagne ; il la le\·a, 

lous::.a trois fois, bomba le tol'se, salua et, s • ad1 essaut 
au:-. convheu1, leur lourua un pellt laïus que n'eût poi11L 
désaroué un maitre de l'éloquence du des~ert. 

Dès lors, ce fut une h.tb1Lude : chaque fois que not: e 
ami n:un1ssail qudques cllmaradc:s à sa table, on faisait 
\ enir Ju~t·ph et 11 cuisinait un toast aux petrls oig11ous, 
avec la nwine aisau~e qu une sauce l~onna1se. La maison 
de notre ami en pt 11 de ln cousidération à deux lieues à 
la ronde. 

Mais, l ' hi\'er vt'nant, notre anu s'en fut pat;ser quelques 
semaines à la Cote d'Azur el confia sa villa à Joseph. 

Quand il revint de villt•grnlurc, une surprise l'atten­
dait : il ne rc."Con11aissait plus sa villa, Juscph, pour occu· 
per ses loisirs, l'arn1t t«011sformée, il en avait chambardé 
l'ordonuance cl lu distribution : le salon i,wait fait place 
à la chambre à coucher; l'offü:e occupait l 'emplacement 
de la cuisine et la ruisiue celui de !"office: la i;alle à man. 
gf!r arnil élé inslnlléc dans la véranda el Je piano rem· 
plaçait la baignorre d:tns la salle de baius. 

t-.otre ami se fdcha, il aimait sa mai:;on telle qu'elle était 
avant Joseph el 11011 telle que Joseph l'avait refaite. Et 11 
rianqua Jo:eph à la porte. Josevh s"en alla en se conten· 
tant de ritcr Horace, de d(•plorcr l'mgralitude imbfr1le 
ùes riches et I 'aurca mediocrit~ des cuisiniers latinistes 
et orateurs. 

? ?? 

Or - ~ingulier r<'lour des cho~t>S d'ici·bas - après le 
départ de Joseph, not1e ami, reveuu de sa mauvaise hu· 
ffièUr, s'aperçut que Jose~1h arait eu parfaitement rai~on 
de transformer sa villa en trnnsbnhulant le mobilier ... 

11 eût bien « renoué l> a\ec Joseph, mai:; celui-ci s'était 
trouvé froissé par la brutale ni~coon:iissance ile ses mé­
rites et ne voulait plus rien savoir . 

Ce qu'il y a de plus drôle clans rctlc hi~toire, c·e~t 
qu'cllt• e!il nni<' :'t peu de c-ho~c prl's (pour bit'n raconter 
uni' histoire. il fu11l tu11j.H11s « c•n remelll'e l> 1,Hl peu .. ) 
- êL que plt1s rl"un Hruxelloi., pounait vous dire le nom 
du pdncipal i.nt~ressé. 
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On nous écrit 
Théâtre belge d'autrefois 

Mon cher « Pourquoi PM ! >, 
Dans voa ititérè:isnntes notes sur les théâtres royaux de Bru· 

xelles, vous signale-<1 1' c Anuull.ire dramatique ~ de 1843, r.m­
quième année. Cet instructif et consciencieux répertoire paru• 
à Bru.i:elles pendant huit années consécutives, de 1889 à 1847. 
L'auteur ne se nomme pas, n1ais je pws vous dire qu'il n'est 
autre que Félix Delha•se, qui, 111 début, n'avait pour but que 
de pl'ocurer t• un ami (l'autrur Mupposé) l'entrée gratuite au 
Théâtre de la Monnaie! Trait bien digne de cet homme au cœur 
généreux, qui pnss.-i s:i vie à obliger son prochain, à collection. 
lier d'immen•es quantité~ de documents, découper des JOU?· 
nau.i: et des re,·ucs, annoter l<lll souvenirs que lm avait lais~és 
la fréquentation des per~onnalit;s les plus en vue de son temps, 
- et souriant seulement avec indulgence du pùluges dont il 
6t:11t l'objet et qu'il provoquait d'ailleurs bénévolement. 

Croyez-moi, mon • Cher Pourquoi Paa ! », bien cordialemeni 
v6tre 

I!. Closson. 
Unilinguiame 

Mon chrr c Pourquoi Pas! » 
J'ai une bonne nouvelle ;\ annoncer à tous ceux que le blllli 

goisme officiel e:-.nspère. J'ai constaté que li! gouvernement a 
résolu d'une façon ingénieuFe la question du bilinguisme dans 1a 
< partie wallonne • du !Jllys. PoUT foire taire les Wallons, il 
appose en \'iallonic ùcs affiches unilingu<'& rédigées ... en flamand. 

J'ai relevé denx ~rfichPs de cette soi-te depuis quelques mois . 
en plein pR.,\'8 wallon. li. Saint-Scrvnis (Namur), sur un mm 
destiné ù. la publicité. est 1•01lée une 1ûfiche unilingue en fla.. 
mand, vier~e dr to11te « corruption française 1 • 

.Le plus beau de l'affime, c'est que cet.t.E- affiche officielle nous 
invite à collaborl'1 1n1x lombolM des Expo~itions de 1930. Quoi­
que écdlc !'Il thiois, elle me scmbl~ t1·e, clni1-e. En ln déchit 
frnnt, j'ai compris qul'llo facilité il y a à devenir un bilingue 
accompli. Quelques belles expres.,ions qui doiven~ être propres 
à la moedcrlaal m'ont frapl16 : 

• Officieele Tomboln, 1 l•rnnk het Biljet, De Gouverneur van 
de ~ationnlo Bank. • 

Je supp~ que, vu ln facilité du flamand, le gouvernement 
n'a fait qne des affiches unilingues flamandes pour tout le pays. 

Cessons de prot1•ster contre le bilinguisme et remercions le 
goo"ernement d'avoir rébbli l'unilingnisme séculaire de la 
Wallonie. 

Un lectellr namuro1s du c Pourquoi Pas! », 
J. Babylas. 

Les majuscules énigmatiques ... 
;\Ion chl!r c Pourquoi Pas! •, 

Dans votre dern1u uuméro, \'OUI< diks que l'abbé cnn;,1:nera 
d:ms le monde de la pres•e ce surnom : l'abbé T. d. O. Or, 
avec la munie actuellement régnante de parler p~r 1br,frh!;.,ns 
en lettres maju~cde•, on finit pa1· ne plus s'y reconnaitre. 
Dites-nous donc, mon cher c Pourquoi Pas! •, ce que s:gmliel'll 
• uu ju11te • les lcttics mo.juRcules qu'aurait :1ccolées lui-même, 

à. son nom, cet eccli:sïnst ique. 
Agréez, et<>... Un fidèle lcctco1. 

Cec; trois ll'llres. le<'lt•11r, pourraienl avoir plusieurs 
sen~. Peul Ntc il<'ll gens s'i111agine11t-ils quP l'al:.bil \\'allez 
est un abbé clamer ri, un causeur délicieux, qui, lorsqu'il 
parle dans un salon, debout, 1e petit aoigl sur le rabat, 
accoudé à la tablette d'une cheminée âe marbre, tient le 
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cercle de ses auditeurs 60US le char:ne de sa parole ailée . 
S'il en était ainsi, les lettres T. d. C. signifieraient : « Tant 
de charme ! » ou « Trésor de courtoisie! » 

Mais l'abbé n'~st pas un conteur délient à la parole 
ailée. C'est un homme qui n'a pns le respect de la plume 
dont 11 se sert et pour la robe qu'il porte ; un homme qui 
n'a pas de contrôle sur lui-même; un homme sujet à àes 
accès de scatologie tren,ens. Alors, les lettres s·gnifient. .. 
mais nous vous voyons sourire et approuver de la tête, 
lecteur ... vous avez deviné : n'insistons pas. 

Officiera de guerre 
Mon cher '" Pourquoi Pas! >, 

O'est avec une profonde gratitude que noua avons lu votre 
article aur les lieutenants de guerre. 

En quelques traita vifs, voua a\°ez matérialisé l'inique oubli 
où noua aommea relégués depm!I dix ans au moins. Pendant ce 
temps, noua avons vu les sous-heut~nante prisonniers en Hol­
lande devenir capitaines, tous nos majors devenir généraux. 

Nous, nous vieillis~ons dans une humble tiche. travaillés ae 
rhumatismes, les poumons parfois affaiblis par les gaz, grima. 
çant au rappel d'anciennes bleeaurea. espérant malgré tout 
qu'on ae aouviendra des belles promesses dont on noua a 
oomblé1 ... 

D aomble que lea braves gen~ s'!Smeuvent .. nfin de cette in. 
gre.titude envers de vieux serviteurs quand ils voient qu'on a 
toutes les indulgences pour Bonns et autres. 

Et nous sommes heureux de conijtater que vous nous prêtez 
l'appui de votre précieuse influence. 

Veuilla agréer, mon cher c Pourquoi Pas!•, etc ... 
Lieutenant L .•• 

Petite correspondance 
A personne inconnue. - Celui de nos amis à qui l'u11 

de nous a prêté 1' Almanach universitaire crocodilien se­
rait bien aimable de le retourner au prêteur. 

Abonné Kamda. Lomami. - Amuc;antes. mais, comme 
certaines pilules, difüciles à faire paiser ... 

SALON 

D'EXPOSITION 

ET DE 

D~MONS TRA Tl ON 

35, 

AVENUE DE LA 

TOISON D'OR 
(PORTE LOUISE) 

BRUXELLES 

T&LtPHONll 656,06 

Sergent 1. G ... - Vous en trouverez deux dans lee 
Belles plumes. 

Une fidèle tutrice. - Vous avez peut-être raison ; mais 
il est bien difficile d'évoluer dans le magasin de porcelaines 
de la plaisanterie sans casser quelque chose ... 

Boidange. - Histoire joliment racontée ; .Qlais nous 
l'avons donnée - moins bien - il y a un mois. 

Un Tchécosl()'l)Uque. - Nous actons f.OUr vous être 
agréable, que la pilsen n'est pas une Î>1ère boche (arti­
culet p. 156 d'un précédent numéro). 

Femme d'un modeste commis des postes. - L'article 
que vous nous communiquez est évidemment écrit avec 
lt• gros bout !lu porte-plume trempé dans de !extrait 
d'aloës, mais tout le monde ne peut envisager cette ques­
tion du treizième mois sous l'angle où vous l'envisagez. 
Et nous ne nous soucions pas d'ent.amcr une controverse où 
chacun émettra un avis différenl de celui du voisin, en se 
basant sur ses desirs et sur ses intérêts. 

LJ. P. R. - Voui; vous trompez. Mais comment voulez. 
vous qu'on biographie, en l'égratignant, un brave homme 
quand il est bête? Seuls 1.es gens intelligents supportent 
les égratignures, el même s'en amusent. Quant aux autres, 
au"< touries ... de tourtui.~ nihil nisi bene. 

/(amie/ Progneaux. - Allez-y, si ça vous chante; nous 
oe sommes pas contrariants. 

L. V. d. R. - C'est à s'en faire sauter la sous-ventrière. 
Aussi [eriez-vous bien de passer d'abord chez le banda­
giste pour vous en assurer une de rechange. 

Pépita. - Comme sujet, \'Ous savez, ça n'a rien d'affo­
lant. Envoyez toul de même; nous verrons. 

J. d. 8. -- Si nous Jevions consacrer une <C notice » à 
lous les livres que nous recevons, nous compterions cent 
pages rie plus et dil': mill~ abonnés de moins. 

1l B. <.:. - \'ous &:l\'ez : les amis, c'est comme les taxis; 
quand il pleul on n'en trouve pas. 

SALON 

D'EXPOSITION 

ET DE 

DtMONSTRA TION 

35, 

AVENUE DE LA 

TOISON D'OR 
<PORTE LOUISE) 

BRUXELLES 

TtLtPHONE 856,06 

Pour vous faire mieux go'fiter le cha:me et le 

confort du home. 
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Mirophar 
Brot 

Pour se mirer 
se poudrer ou 

se raser en 
pleine 

lumière 

u'est la perfec­
tion 

AGl::NTS GENERAUX : J. TANNER V. ANORY 

ÀMEU BLEMENT -DECORATION 
lai, Chaussée de Haecht, Bruxelle5 - Télépb. 518.20 

~UIUllllllllllllllilllllllllllllllllllllillllllllllllllllUlllllllllllllillllJI' 
~ 

SIEGES : 
ANVERS • 

36, Courte rue de !'Hôpital 

BRUXELLES. 

30, Avenue des Arts 

175 AOENCES EN BELOIQUE 

FILIALES & 

PARIS t 20, Rue de la Paix 
LUXEMBOURG: 65, Boulevard Royal 

Banque - Bourse - Change 

Ce que tout ménage 
doit avoir : 

Une lessiveuse 
Laquelle? 

LA BONNE 
Et quelle est la bonne ? 

La « FALDA » 
Pourquoi celle-ci plutôt qu'une 
autre? 
Parce que cette machine a fait 
ses preuves, qu'il y a plus de 

15,000 machines en service actuellement et qu'elle est 
garantie 5 ans contre tout défaut de construction, 

Elle se fabrique en six modèles différents. 
LI d111ander l tout 61ecll'lclan •tabll oa l !oui qutocallllet lmportaat 

Du XXe Siècle, rendant compte du bal de la Cour de 
.samedi: 

La. Reine, toujours gra.cietu,e, portait une Qégante robe de 
orèpe satin mauve avec traîne en crèpe Georgette mauvée, bol'­
dée de strass et doublée de tissu d'argent, un collier de perlea 
en sautoir et, dana les cheveux, un riche diadème de brillants ..• 
Quant à la princesse, un diadème de perles et brilllats et dea 
chaussurea en tissu d'argent. 

Vous allez voir que, dans quelque prochain numéro, le 
XXe Siècle va encore trouver que ce costume de la prin-

. cesse, décrit par lui, était par trop sommaire et qu'il lui 
adressera, de ce chef, de vifs reproches comme il en 
adressa si courtoisement à la princesse Astrid à l'occa­
sion de la Joyeuse-Entrée des princes à Mons. 

1 '/ ., 

Grand Vin de Champagne George Goulet, llei1Tl$. 
Agence : 14. rue Marie-Thérèse. - Téléphone 5H. 70 

?? ? 
De la Gazette : 

LE V·OYAGE DU PRINCE LEOPOLD 
Le duc et la duchesae de Brabant eont a.rrivé6, jeudi, à Ma­

cassar (Dœ Célèb1ee). 
Nous ne savions pas que l'on avait changé le nom ue 

l'île des Célèbes. Mais puisqu'elle était devenue Célèbres, il 
va de sci que du fait de la visite de nos princes, cette tle 
deviendra plus Célèbre encore ... 

1'i? 
CECIL HOTEL BRUXELLES-NORD 
son restaurant, à prix îixe el à la carte (entrée par le 
llall de l'hôtel). 

? ? ? 
De l'indépendance du 16 janvier·: 
... Deux professeurs feront à 1 Institut commercial et colonia.L 

tous les vendredis, de 7 h. 80 à 9 heures du soir, à. pa1 LU' du 
18 courant, un coure nouveau, qui sera une source d'in~truct~?n 
pour quiconque a difficile de parler et d'écrire le françai.! ~ans 
mcorrections. Ce cours est gratuit et les inscriptions sont i~<;ut:e 
au secrétariat de !'Ecole, 110, boulevard ~aurice-Lemonoie?", 
de 19 à 21 heul'Bs, dès à présent. 

On « a difficile de comprendre pareil langage. Et cela 
fait invinciblement penser à ce brave homme qui venait 
s'offrir comme professeur au baron et lui d1~ait : « Je 
suis, M. le baron, le professeur de français qu'on vous a 
parlé ... » 

? ?? 
Puisque \'OUs êtes décidé à faire réfecti~1wer votre plan­

cher usagé fa ites-le une fois pour toutes. Le seul recoune­
ment qui convient et qui est inusable, 1oul en étant lu­
xueux, c'est le véritable Parquet-Chêne-L&chappelle, en 
chêne de Slavonie. Demandez prix et yisitez : Aug. Larhap· 
pelle, S. A., 52, avenue Louise, à Bruxelles. T. 290.69. 

? ? '/ 
Du Soir du 27 janvier, ce curieux assemblage de titresr. 

Cour d'assises des Bouchea·dt1.-Rhilne 
L'EPILOGUE DE LA BAGAIU~E 

DU CONSEIL C01\ll't1UNAL 
DE LAETHEl\l0 SAINT·MARTlN 

Nous ne savions pas que les bouches du Rhône étaient 
assez larges pour incorporer Laethem-Saint-Martin l 
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Du Rappel du 21 janvier, articulet infitulé: « La cir­
culation à New-York » : 

L'arrêt prolongé des véhicales sera interdit et les piétons de­
vront obfilr aux signaui dee policemen et ne pourront plus cir­
culer à vide. 

Dans ce pays ol). l'alcool est interdit sous toutes ses 
formes, il faudra donc que les piéton•, pour circuler, sor­
tent plein!!? ..• 

? ? ? 

? ? ? 
De la Province du 1er février, à propos d'un fort joli 

recueil de mélodies du modeste et talentueui compositeur 
monloi:.; llenn Chauvaux : 

C'est ainsi qae des pièces comme « Là-bas >, c Pardon •, 
c 11 était \lJle fois ... • expriment une s~nsibilité d'une qualité 
exquise. D'autres, comme c Lca Prunl'S ,., sont ravissanttlS de 
f.c:ucheur. 

Pour notre part, nous a\ons toujours préféré les prun~ 
fraîches aux pruneaux séchés qu'on trouve chez l'épicier. 
~\ous constatons arec plaisir que c'est aussi l'avis d'Henri 
Chauvaux. 

? ? ? 
Du journal l>imand1t Illustré, de Paris, 6 janvier 1929, 

page 5: 
Le service de 13 statistique municipale a enregistré dans la 

35~ décade 1,258 décàs totaux. 
On a enregi,tré 1,389 naissances vivant.es au total. 
On comprend encore les « naissances vivantes ». mais 

les 1.258 dl>c~s totaux? Est·ce qu'à Paris il v aurait Ot:i> 
décès parliC'ls '! • 

On a froid dans le dos, PO pensant que de pauvres pa­
roissiens ont 1111 lllre cnt~rrés vivants el que le nombre de 
ces inhumations prt'.-cipitécs .a pu nécessiter une rubrique 
spéciale ... 

? ?? 
Offrez un abonnement à L.l LECTUTŒ UMVERSELLE, 

80, rue de la Mo11taynr.. Bruxdles. - 300.000 volumes en 
lecture. Abonnements : 40 francs pnr an ou 8 francs par 
mois. Le catalogur [ran1·ais conLC'nant 768 pages, prix : 
12 francs, relié. - Fauteuils numérotés pour tous les 
théâtres et réservl!s pour les cinémas, avec une sensible 
réduction de prix. - Ti•I. 115.22. 

? ? ? 
Du Journal (de Pan:.), du 1er février 1929, à propos ae 

la subvention de l'Opéra royal flamand : 
La. villo seulo payo chnquc nouée 300,000 franca à ce théâtre. 
... Le Coll~g échevinnl n d.._•idé de proposer au Conseil com. 

munal d'augmenter ron sub•ido de S0 p.c. et de le porter à 
.,;o,ooo francs par nn. 

Le ralculateur du Journal nous parait aussi brouillé 
avec l'arithmétique que notre pion lui-m~me - ce qui 
n'est pas peu dire. 

·1 ! ? 
Dans les rl>clames de la Dernit?re Heure (27 janvier), 

nous voyons figurer une image avec cette mention : 
Tablier pour dames en caoutchouc. 

Ainsi, après l'homme-automate, voici la dame en caout­
chouc, sans doute extensible et rétrl>eissnble à merci, ga­
rantie à l'usage, probablement aseptique et facile à em­
porter en voyage. Le magasin fournit-il des pièces de re­
change? 
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Le cinéma chez soi 

Fruit de vingt-sept an­
nées d'expérience, ce chef­
d'œuvre de conception et 
de réalisation est essentiel­
lement un petit cinémato­
graphe construit avec la 
précision et le fini de ses 
frères plus grands, dont il 
n'a pas les défauts d'en­
combrement, de complica­
tion, de manœuvre. 

Réalisé pour être au besoin confié à des en­
fants, il est construit en conséquence; simple, 
robuste et sans danger. - L'appareil est livré 
complet, prêt à fonctionner 650 francs. 

En f:l•nt• ch•z tou~ r,. ~1aoto1,aphu 
•t ponds muastns 

CONCESSIONNAlR~. BEt..G.t. CINÉMA 
104-106, BoaJ...,ard Adolphe Mu BRUXE!.LES 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

162-164 chauH6o de Ninove 

T6téph 844.47 BRUXELLES 
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Oui : H paratt qu'il n'y a rien de plus mauvais que la 
trigonométde curviligne pour les gens qui ont eu la tête 
amputée depuis peu de jours. 

Mais 11 lui permit de fumer. Pui~ il dit: 
« i\ous allons lui faire une tête de bols, mais une tête 

de bois si bonne el si solide que tout le monde voudra se 
faire casser la sienne pour en avoir une comme ça ! 

- \'rairnent ! dirent les conStrits. 
- l\ous verrons ! dirent le:; grogna1·ds ... 
- \'ous allez me che1 chèr le plus neux sapin de la F~ 

rH :\oin!; vous l'abattrez et vous m'en apporterez un 
morceau, prês de la racine. assez g1os pour qu'on y puiss1: 
trouver de quoi foire une tète de rno\cnne grœseur. Ayez 
bien soin de laisser l'écorce après. » 

On apporte une belle b11Je de sapin. Le chirurgien tait 
venir Dubois, lui prend mesure de la têle, trace des ligne::. 
au crayon rouge sur la ti\le de bois el dit de faire u11 trait 
de scie à chaque ligne du laa11t en bas, ça formait un cube 
allongé dont un des ccitt':«i gardait l'écoi·ce. 

Le chirurgien prend 1fo la terre glai~e mouillée, en faii 
une gMsse boule el l'ajuste sur le reste de la tête de Du­
bois. 

Ce n'elàit guère beau, cet œil au milieu d'une boule de 
lerre. Les soldais riaient : 

« Riez ! riez! d1l le rhirurgiPn, \'ous allez voir! )l 

· Il retire la boule Ile terre: elle avait en dessous l'ern­
preinle du restant de la tête de Dubois. 

<c renez ici, les tourneurs. \ous niiez prendre le mor­
ceau de bois. et vou-; ferez Pn rlPssous tous les creux qu'il 
y a sous Io boule. » 

On fait comme il rlit: \'l)Ïlâ le rnbe allongé qui s'ajuste 
sur le re!!lant de la tête de Dubois ; on le lui met, le côté 
de l'écorce à la place de la figure. 

L'œil faisait au milieu de tout ça un drûle d'effet: ce­
pendant c'était déjà mieu>. qu'aupara\ant, el même quel­
qu'un qui n'aurait pas su aurait très bi<'n ru que c'était 
une tête qu'on aurait \·oulu Faire. 
. 1c l\ous en resterons là pour aujourd'hui, d il le chirur· 

gien : faut pas faliguer llubois, et puis faut que le bois 
sèche par 1 ·effet de Io. chah·u1 animale. Surtout empêchez­
Je d'arracher l't"·ror·c·c du \'tsagc, parce que le bois se fen­
dillcrail, el ça frrail un nid à pouS<>ière. » 

Le chimrgien faisait passer Duboi$ à la 'isite Lous les 
jours; il cognait sui· le bois rour voir s'il était sec. 

Pendant ce temps, rarméc avançait toujours, si bien 
qu'on occupa !\uremberg en Allemagne, ville où l'on tra­
vaille le bois dans la perf<'ction. 

Au bout de trois jours, le chirurgien fait venir Dubois: 
'' Dubois, mon ami, m't'ntends-tu? » 
Dubois fait signe que non. 
(( Dubois. mon ami, me vois-tu? » 

· Dubois cligne de l'œil el fait oui an•c ~a hOche. 
« C"ei:;t aujourd'hui que Lu yas Mrc beau garçon! Le 

bois de la tête est sec. J'ai ~rouvé un sculpteur qui va le 
sculpter une figure un peu ficelM ! On va te percer deux 
bons trous pour que tu entendes, el un mécanicien va te 
po~er 1.me mécanique pour parler, avec une mâchoire à 
vis pour manger ! ... » 

... Pendant qui me jour~ If' st'ulptl'ur sculpta la tête de 
Dubois, qui avait, comme \"OUS pouvez penser, une mi­
graine de tous les diabl!'s. Enlîn le quinzième jour la tête 
étaiJ ath<'\'ée, Pl Dubois, mourant d'impatience, vit que 
ça prenait tournure. On lui perçn dans le creux de chaque 
or<'ille dl;'ux bons trous cornsponrlant à l'estomac, rle 
sorti' qu'il commença d'en!C'ndre parraitcment. Alori; vint 
le mfoun1ricn, 'fUÎ lui frl deux trnits rie scir à partir ilet. 
,cpi ns 4~ la houche et déta<'ha la roll.choire inférieure, qu'il 
tmPorta chez lui. 

Hôtel P ARIS=NICE 
38. Faubourg Montmartre •:• PARIS 
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à proximité des Gares du Nord, Est et Saint-Lazare, 
des Théâtres, Grands Maj!asins, dea Bourtea dea 
• • Valeur'I, de Commerce et des Banques. - • 
1~0 claamL-. 30 oall"' de bain• 

L::
Télfphon• a••c la •ill• daa1 lo1 cbambree l partir de 25 fr. 
ct~v; G. l'OULAIN, u·fü. 4• Cruil-H&tel Tt,.hiu-Ho ... de llrual!H 

Non plus par habitude, 
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Dubois était déjà un peu inquiet, lorsque le mécanicien 
revint. U avait adapté • la mâchoire d'en bas une langue 
eo peau de daim, et, en dessous, une vis qui traversait la 
margoulette et allait sercer le palais : il sufiisait de mettre 
u.ne noisette ou autre chose entre la via et le palais, puis 
l l~urner la vis, et clac! la noisette \'Olait en éclats, il n'y 
avait plus qu'à avaler. 

c Maintenant, dit le mécanicien, faut clllsayer votre 
langue. Fait • comme s1 vous vouliez souffler très fort. > 

Dubois se remplit les poumons et, se tenant le venu·" 
à deux mains, il souffle et ça Fait un bruit qui fait : 

« TarteïOe! ,. 
- Soufflez. encore. 
- Tartaïfle ! tartaïfle ! tartaille ! 
- La langue est un peu sèche, faut y mettre uue gouuo 

d'huile de pied de bœul t1l ça ira », dit le mécanicien. 
On met une goutte d huile de pied <le bœuf sur la lan­

gue : voilà Dubois qui se met à parler : 
« Ponchour, més gônmraleis ! Gôment fus bordez-fus? ... 
- Pour ça, dit le régiment, co.nment donc qu'il a un 

accent allemand s1 fort, lui qui est Picard? > 
Le chirurgien se gratta la tête : 
« Ah ! animal que je suis ! n'avoir pas pensé à ça ! 

Pardi! c'est bien clair, pourquoi il a l'accent allemanJ E't 
même qu'il ne le perdr& jamais : comment voulez vous 
qu'une tête de sapin de la Forêt 11\oire n'ait pas l'accent 
allemand ! C'est incurable. 

- Allons, mon rher, dit le cégimenl à Dubois, raut 
t'en consoler, on a fait pour le mieux. Viens boire un 
ooup. > 

On le mène à la cantine; il boit plus d'un coup, r.e 
grise ; on If' rapporte ivre-mort., 

Le lendemain, on lui peint à l'huile le visage, on lui 
met une perruque ; il reprend son service ... 

(Contes; Charpenlier édit.) 

SOFILIÈGE 
Financieele Maatschappij voor Kurkondernemingen 

Lee dixièmes d'action ordinaire de celte société seront intro­
iiuite ocl.te semaine à la Cote offic1elle de la Bourse de Bruxelles. 
On sait que ces titreN sont '>tfiC'iellement cotés à Amsterdam 
depuis deux moi'I environ. 

Rappelons qui' la Sofiliège, fondée à lo. Haye en a-0Bt dernier, 
a soo siège à Amaterdam. Son capital autorisé est de 25 mil­
lions de Ilorin&. 

Une première tr11.nche de .10,150,000 Oorins fut souscrite à la 
eonst1tution de la société et ent~rement libérée contre espècea. 
Une SOU8cription pobhque à dOUJ: million.a de 8orins d'action• 
O«!inairee fut faite à Â.ID6terdam le 1er novembl'O de1'Jlier au 

0011111 de 110 p:o. Une aouacription l 18,180 dixièmes d'action 
ordinaire fut ouverte à Bruxeüea du 28 novembre &U 1er d~ 
cembre dernier. EUe était exclusivement réservée aux proprié. 
taires de part.a eocioles C. 1. L , Ro pru de U!OO francs. 

Cee deux émissiona rencontrèrent le 1ucœe le ploa comp1 ..... 

La Sofiliège a pour but de collaborer avec le groupe de la 
C.LL t. l'effet de réaliaer on programme qui oomporle notam­
ment : a) production, transformation, etc., du liège .t. produc­
tion de toue articles fait.e à l 'aide de liège; b) l'ext.ension de 
l'avoir du groupe co forêts de chênes liège -0u de se\! droib à 
l'exploitation de forêts de ce genre; c) raméhoration dea pro· 
céd& de transformation du lil!ge; d) l'extension des applications 
du liège et la création dt nouvelles industries auxiliaire& uti­
lisant lee cléchet.e et rtl.~idua du liège; e) le groupement dea 
usinea de liège et dt's firmes commerciales 11'occupant de cette 
matière d'un même paya ou d'une même contrée, sous le con­
trôle de la C. I. L.; f) le financement des diverse.a entreprises 
du groupe. 

Le conseil d'administration de la Sofiliège est cpmposé comme 
sùit : président, Jbr M1chiels van K1!6Senich, administrateur 
de 1' Amsterdamsche Bank; vice président, M. L. Beckel'!I, ad­
ministrateur de la Société Générale Belge d'Entreprisee .Eleo­
triquea; administrateurs : Guastalla, directeur de la Banque de 
Bruxelles; l.r J. Koster, membre des Etats-Généraux; Mr. L. 
Mesritz, avoca~ t. la Cour de ~~ation de La Haye; C. Nys, 
administrateur de l'Algemcene Bankvere<'niging en Vo!ksbank 
van Leuven; W. Pa.dt, rie la finnl" Gebroeders Suasso, d'Amster­
dam; E. Perena, administrateur.délégué de la C.I.L.; a tw­

sentbal, président de la Vereinigte Korkindustrie, A. G. ; 
A. Roudy, directeur de '" Banque de Paris et des Paya-Bas ; 
R. Vankeirsbilck, avocat, ndministrateur de la C.I.L.; Ch. VartS, 
ingénieur dee ConstructioM civiles, adminiFtratenr de la C.I.L.J 
L. De Waele, directeur de The Gnnranty Trust of New-York. 

La composition de ce conseil indique soue quel& patronagea 
financiel'!I la Sofihège rot fondée. 

La. Eiofiliège possede une participation à un prix intkresaant 
dans la Vereini!Jle Rorkindustrie A.G. Elle a pris one partici­
pation de 10,000 UOO de francR français darui le C'.apital de I• 
Société françai~e du Liège, autr<? création du groupe de la C.I.L. 
Ces deux participations ont acquis déjà une plu11-value notable. 

La Sofiliège vient de au11!\Cru11 une grosse tranche du capital 
de la nouvelle sooiétci nngkiise du H~ge. 

D'autre 1·nrt, les intérêts que la C. I.L. a cédés à la. Sofiliège 
dans ses affair1M d'Espngne sont d'une importance majeure. La 
poRsession de for&ta de chênes liège et de droits d'oxploitlltion 
de forêts de ce genre. eont d'une importance majeure. La 1•1>11-

session de forêts de ce genre, sont la base de l'a.ctiviU de 1, 
C.LL., car la prod11.:t1on du hège dans le monde est lim:tee à 

quelques régions de l'Espagne, du Portugal, de la Frao~e, ri• 
l'Italie et de l'Afrique Méditerranienne (toua pays où ~·éterd 
d'ailleuf11 l'activité du groupe). Or, une écorce de liège exploi. 
table n'est obtenue, poUJ la première récolte, qu'au Don~ tfe 
vingt à vingt-cinq 11n1, !lt les récoltes suivante~ sont t.•patées 
do dix à quinze nus. La production tot.1le en liège ~t évaluée 
a 11n veu plus de 250.000 tonnea par an, 

Par contre, la consommatlon, so~ de multiples lorn1es, crott 
régulièrement et il e..•t à prévoir qu'à un moment Ù?noé Ja de­
munde dépM•era la production. 

Afin d'établir uno linieon assurée entre divers petit., port., 

peu ou mal des.~ervis do la Méditerranée et de la côte atlantique 
do Maroc, d'une part, et les ports européens qui desservent 164 
sociétés et les WIÎnes du l(roape d'autre part, la Sofiliège a fait 
l'acquiRition de deux vapeurs, jaugea.nt chacun 2, 700 tonnes; 
le c Cil > et le c Sofiliège >. 

Les résultats acquis pnr la Sofihège au cours de son premier 
trimeatre d'exe1·cice sont bnut.erient significatifs : il& se chiffrent 
par un bénéfice de 500,000 florins. Il est a remarquer, A. ce pro­
pos, que le capital versé jusqu'à présent est de 10 millione 
160,000 ftorio1. Ce bénéfice représente donc ,1ua de lS p.o. du. 
oap1tal en un trimestre ou QG p.o. l'an. 
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